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Introduction 

La Mission Métropolitaine de prévention des conduites à risques vous propose un dossier ressource 

qui capitalise la production de groupes de travail et de conférences sur la thématique des « rixes 

entre jeunes ».  

Dès 2018, la MMPCR a été interpellée par des acteurs institutionnels et de terrain (Paris et Seine-

Saint-5Ŝƴƛǎύ ŀǳ ǎǳƧŜǘ ŘŜ ƭΩŀƳǇƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ Ŧŀƛǘǎ ŘŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜ Ŝƴtre groupes de jeunes, dénommé « les 

rixes entre jeunes ». 

Elle a donc dŞŎƛŘŞ ŘŜ ǎŜ ǇŜƴŎƘŜǊ ǎǳǊ ŎŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ 

à risques. Les conduites à risques renvoient à des pratiques excessives et/ou répétitives conduisant 

des personnes à se mettre en danger, sur les plans physique, psychologique ou social. 

/Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎŜ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ ŘŜ ǊǳŜ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ 

conduire à des drames. 

/Ŝǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ǉǳŀƴŘ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŀƴŎǊŞǎΣ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ƭŜǳǊ ŀǇǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ 

parfois aussi les lieux fréquentés ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƧŜǳƴŜǎ : éǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎΣ Ŏƭǳōǎ ǎǇƻǊǘƛŦǎΧLƭǎ 

peuvent aussi impacter la relation familiale et la réussite scolaire. 

Les travaux sur cette thématique vont se poursuivre :   

La Mission a engagé en 2020 avec le Forum Français pour la Sécurité Urbaine (FFSU) un projet de 

ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ Ŝǘ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀƭŜ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛȄŜǎ Ŝƴ {ŜƛƴŜ-Saint-

Denis 

La Mission reste inscrite dans la stratégie parisienne de prévention des rixes entre jeunes lancée en 

2018, qui démarre son acte II en 2021. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce dossier ressource met en partage un certain nombre de travaux produits au sein de la MMPCR, 

en partenariat avec des acteurs du territoire et des chercheurs à ce sujet : 

- lŜ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŞǘŀǇŜ ŘŜǎ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǇǊŞǾŜƴǘƛǾŜǎ 

de ces violences entre jeunes, démarré en 2019 avec 16 professionnels des deux territoires, 

ŎƻƳǇƭŞǘŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ǊŜƭŀƛǎ ŘŜ ол ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ǎǳǊ ƭŜ ŦƻǊƳŀǘ ŘΩǳƴ ǿƻǊƭŘ 

Café. Nous qualifions cette production de « Ǉƻƛƴǘ ŘΩŞǘŀǇŜ » car le travail a été interrompu 

au printemps 2020 par la crise sanitaire. 

- la présentatioƴ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŞƳƻƛǊe de Master 2 Peace Studies de 
Sébastien Daubes. Au cours des 6 mois de stage à la Mission Métropolitaine de Prévention 
des Conduites à Risques dans le cadre de ce master, il a réalisé un diagnostic des rixes sur 
le territoire de la Seine-Saint-Denis. Son travail traite pour partie ŘŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ 
de prévention des rixes et son intervention au sujet de : « Les rixes : une question 
sociétale ? ».  
 

- la synthèse du déjeuner débat du 14 mai 2019 avec Gilbert Berlioz, consultant spécialisé 
dans les politiques jeunesses « les rixes dans nos territoires, un phénomène en mutation ? » 
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Les territoires parisien et séquano-

dyonisiens sont régulièrement et lourdement 

concernés par le phénomène des rixes. Ainsi, 

en deux ans (de 2016 à 2018), 200 

affrontements ont eu lieu à Paris qui ont causé 

8 décès, ce qui a conduit la Ville de Paris à 

ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ 

ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞŜ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ Ře 

ces violences. Concernant le département de 

la Seine-Saint-Denis, une revue de presse, 

réalisée par un étudiant masterant en Peace 

Studies Ł ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ tŀǊƛǎ 5ŀǳǇƘƛƴŜΣ Řŀƴǎ 

le cadre de son stage au sein de la MMPCR, a 

permis de dégager quelques tendances. En 

effet, entre janvier 2017 et avril 2019, 66 faits 

de violences de jeunes en groupes ont été 

traités par la presse, leur fréquence et leur 

intensité étant variables selon les périodes, et 

pouvant connaître des pics. En septembre 

2018, notamment, il y a eu 10 affrontements 

ǊŜŎŜƴǎŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 

département, causant un mort (un autre 

décès a lieu un an plus tard, en 2019, sur le 

même territoire), mais aussi de nombreux 

blessés. Cette revue de presse montre 

également que les faits de violences exercées 

Ŝƴ ƎǊƻǳǇŜ ǉǳƛ ǊŜǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ 

journalistes, se concentrent en grande 

majorité (85 %) sur les territoires des 

établissements publics territoriaux de Plaine 

/ƻƳƳǳƴŜ Ŝǘ ŘΩ9ǎǘ 9ƴǎŜƳōƭŜ1.  

 

 

 

                                                           
1 Les établissements publics territoriaux (EPT) ont été 

créés au 1er janvier 2016, et sont soumis largement aux 

dispositions applicables aux syndicats de commune. 

Dôun seul tenant et sans enclave, comptant au moins 300 

000 habitants, ils regroupent lôensemble des communes 

membres de la Métropole du Grand Paris, ¨ lôexception 

de Paris (assimilée à un territoire). Les EPT exercent 10 

compétences, transférées progressivement entre 2016 et 

2018 : sept compétences obligatoires propres dès le 1er 

 

    /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ qui a 

conduit la Mission Métropolitaine de 

Prévention des Conduites à Risques à faire de 

la prévention des rixes un de ces axes de 

travail prioritaires. 

Un déjeuner débat a été organisé le 14 mai 

2019 avec Gilbert Berlioz, consultant 

spécialisé dans les politiques jeunesses qui a 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ 

parisienne de prévention des rixes en 

2018/2019 (voir la synthèse en 3ème partie de 

ce document). 

La MMPCR a également mis en place, dans le 

cadre de ces actions mutualisées, un groupe 

de tǊŀǾŀƛƭ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǇǊŞǾŜƴǘƛǾŜǎ 

de ces violences entre jeunes.  Ce groupe de 

ǘǊŀǾŀƛƭ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ Ł ƭΩŞǘŞ нлмф Ŝǘ ŀ ǊŞǳƴƛ 

16 professionnel.les intervenant sur des 

territoires focus parisiens (8) et séquano-

dyonisiens (8). Il était composé de deux 

habitant.es, de deux principaux de collège, 

ŘΩǳƴ ŘŞƭŞƎǳŞ Ł ƭŀ ŎƻƘŞǎƛƻƴ ǇƻƭƛŎŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ 

ŘΩǳƴŜ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘǊƛŎŜ /[{t5-R, de trois 

ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎκǘǊƛŎŜǎ tWWΣ ŘΩǳƴ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ 

structure jeunesse, de quatre 

éducateurs/trices de la prévention 

ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜΣ ŘΩǳƴ ŎƘŜŦ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩǳƴŜ 

ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 

ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ 

spécialisée.  

Quatre séances de travail de trois heures ont 

pu avoir lieu les 16 octobre 2019, 18 

novembre 2019, 16 janvier 2020 et 24 février 

2020. Les deux premières ont été animées par 

Gilbert Berlioz, les deux suivantes par 

janvier 2016 (assainissement et eau, gestion des déchets 

ménagers et assimilés, équipements culturels et sportifs 

dôint®r°t territorial,  politique de la ville, action sociale 

dôint®r°t territorial, plan local dôurbanisme 

intercommunal, plan climat air énergie) et trois 

compétences partagées avec la Métropole du Grand 

Paris (aménagement, développement économique, 

habitat). 

Préambule 
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Catherine Jouaux et Hélène Tanné, Cheffes de 

projets à la MMPCR. 

Après une première séance inaugurale où les 

participant.es ont pu partager leurs analyses 

et leurs éléments de compréhension du 

phénomène, le groupe a travaillé sur deux 

situations présentées par un des 

participant.es (voir annexes 2 et 3). Cette 

modalité de travail a permis aux 

ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭΦƭŜǎ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ ŘΩǳƴŜ ǇƻǎǘǳǊŜ ŘŜ 

ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ǇƘŞƴƻmène à 

une démarche prospective sur les modalités 

de travail adaptées en prévention des rixes. 

Nous tenons à remercier Jean-Claude Caron, 

Hervé Delepine, Boubacar Diaby, Catherine 

Donohue-Weil, Mamadou Doucara, Ourous 

Falle, Florence Fleury, Vanessa Gal, Marc 

Gourden, Yazid Hamouma, Bintou Karamoko, 

Thomas Heuzé, Laetitia Nonone, Guilhem 

Saisset, Gwenaëlle Selzska et Fayçal Tebib 

pour leur participation à ce groupe de travail. 

Les productions de ces quatre séances de 

travail ont été étayées par les réflexioƴǎ ŘΩǳƴ 

groupe de 30 professionnel.les relais de Paris 

et de la Seine-Saint-Denis (voir liste des 

participant.es en annexe 3). Ces 

professionnel.les occupent des fonctions de 

ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ŘΩŞǉǳƛǇŜΣ Ł 

Paris ou en Seine-Saint-Denis, et ont pour 

beaucoup, contribué à la constitution du 

groupe de travail. La mise en place de ce 

ƎǊƻǳǇŜ ǊŜƭŀƛǎ Ǿƛǎŀƛǘ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ł 

ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŜ ƭƛŜƴ ŎŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎκǘǊƛŎŜǎΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ 

part à les associer à la réflexion engagée par le 

groupe de travail.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

[ΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ƭŀ aat/w ŀ ŘƻƴŎ ƻǊƎŀƴƛǎŞ Ŝǘ 

animé le 9 mars 2020 un world café qui a 

permis aux participant.es, après une 

présentation des avancées du groupe de 

ǘǊŀǾŀƛƭΣ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ƭŜǳǊ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ł ƭŀ 

mutualisation des analyses et 

expérimentations relatives à la prévention des 

rixes. 

 

Suite à la mise en suspend des travaux du 

groupe de travail, il a été proposé aux 

participant.es un échange individuel avec les 

ŎƘŜŦŦŜǎ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ƭŀ aat/w Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩǳƴ 

ǊŜǘƻǳǊ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΦ  

Nous avons pu ainsi nous entretenir avec une 

éducatrice de la PJJ, un éducateur et une 

éducatrice de la prévention spécialisée et une 

chargée de mission CLSPD-R (entretiens qui 

ont eu lieu en juillet, septembre et octobre 

нлнлύΦ Lƭ Ŝƴ Ŝǎǘ ǊŜǎǎƻǊǘƛ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Řǳ 

groupe de travail, qui a permis de confronter 

ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǾǳŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘΦŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ 

métiers, les missions et les postures sont 

diverses, était enrichissante et permettait de 

prendre du recul sur le contexte professionnel 

et les situations auxquelles chacun.es avaient 

à faire face. Le travail en petit groupe sur des 

situations a également été apprécié. Enfin, les 

professionnel.les avec lesquel.les nous avons 

pu nous entretenir ont souligné la nécessité 

ŘΩǳƴ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ƭƻŎŀƭ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ 

actrices concerné.es par la prévention des 

rixes. 
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Il ressort de ces différents teƳǇǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ 

ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀȄŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǊ et que nous 

souhaitons présenter ici : 

 

V la question des identités et appartenances aux territoires. 
 

V lΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƘŀōƛǘŀƴǘΦŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

démarches de prévention. 
 

V lΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ 

όǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ 

concernés, pertinence de la prévention par les pairs). 
 

V la question du genre et du virilisme. 
 

V la veille et le repérage des signaux faibles annonciateurs. 

ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜ 
 

V la prévention de la réitération et de la récidive. 
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Éléments de compréhension de 
ŎŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ 

¦ƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜǎ Řǳ 
ǇƻƛŘǎ ŘŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ŞƳŜǊgent 
lors des séances de travail : 

V des lycéens empêchés de fréquenter le lycée 
ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ƻǴ ƛƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀŘƳƛǎ Ł ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ. 

V des jeunes qui se déplacent pour attaquer, au 
ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ƭȅŎŞŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭΣ ǳƴ ŞƭŝǾŜ 
ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ǾƛƭƭŜ ǇŜǊœǳŜ ŎƻƳƳŜ ǘŜǊǊƛǘoire 
rival. 

V des jeunes qui ne peuvent venir seuls à la 
aƛǎǎƛƻƴ [ƻŎŀƭŜΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ζ ne sont pas du 
quartier » où elle est située. 

V sǳƛǘŜ Ł ƭŀ ƳƻǊǘ ŘŜ ŘŜǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ 
fratrie, il a pu être conseillé à la famille de 
déménager. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Les rivalités entre territoires qui 
ǎΩŜȄǇǊƛƳŜƴǘ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǊƛȄŜǎ ǎŜ ƧƻǳŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ 
ǎǳǊ ŦƻƴŘ ŘΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎΣ ŜƴǘǊe 
communes, ou entre quartiers comme si les 
ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŀƛŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘƛƴǳǳƳ 

socio-historique suffisamment stable pour 
ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭΩŀŎǘualité des violences inter 
territoires.  

« {ƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƧŜǳƴŜΣ ŀƭƻǊǎ ŎŜ ǎŜǊŀ 
un autre » : lors des épisodes de violences, il 
semble alors que les individus ne soient plus 
visés en tant que tels mais en raison de leur 
appartenance à un territoire, ou à un groupe.  

5ŜǳȄ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ǎƻƴǘ 
ƳŀƴƛŦŜǎǘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǊƛȄŜǎ : alors 
que le territoire apparaît comme un marqueur 
ƛŘŜƴǘƛǘŀƛǊŜ ŦƻǊǘΣ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ 
au groupe de pairs est lui aussi 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƳŀǊǉǳŞΦ 9ǘ ƭΩƻƴ Ǉeut faire 
ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ ŘΩǳƴ ŘƻǳōƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ 
ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ŀŎŎŜƴǘǳŞ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ŦŀŎǘŜǳǊǎΦ 
5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ 
ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ŀ ζ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǎΩŀŦŦƛǊƳŜǊ Ŝƴ 
ǎΩƻǇǇƻǎŀƴǘ » et de se dégager des identités 
ŦŀƳƛƭƛŀƭŜǎ Ŝƴ ŎƘŜǊŎƘŀƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ƴodèles et 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜΣ Ǉƭǳǎ 
ƘƻǊƛȊƻƴǘŀǳȄΦ 9ǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭŀ ŘŞǎŀŦŦƛƭƛŀǘƛƻƴ 
sociale et culturelle des familles renforce le 
ōŜǎƻƛƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ 
collectifs porteurs de sens pour eux, 
ƭΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ŀǳ territoire 
ǾŜƴŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Ŝƴ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ƭŀ 
ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ƛŘŜƴǘƛǘŞ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘŜΦ 

Il faut également prendre en compte le 

contexte sociétal dans lequel nous sommes, 

ƻǴ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ƭŀ 

violence, notamment sur les réseaux sociaux, 

ǊŜƴŦƻǊŎŜƴǘ ƭŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴΣ Ŝƴ 

même temps que le besoin de se sentir en 

sécurité. Se sentir appartenir est un besoin, et 

lorsque ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ƭΩƛƴŎƻƴƴǳ ǎƻƴǘ ǇŜǊœǳǘ 

comme menaçant, on se rassure au sein de 

son groupe de pairs, de son quartier, au 

ŎƻƴǘŀŎǘ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ 

maîtriser. 

Difficultés identifiées et points de 
méthode 

Les appartenances vécues par les 
ƧŜǳƴŜǎ ǎƻƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎΣ Ŝǘ ŜƴǎǳƛǘŜ 
mouvantes. Ainsi les jeunes peuvent se sentir 

1 La déconstruction 
des logiques 
ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ : 
 

« Les rivalités entre territoires 

ǉǳƛ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜƴǘ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǊƛȄŜǎ 

se jouent souvent sur fond 

dΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎΣ 

entre communes, ou entre 

quartiers. » 

appartenance au territoire, 
appartenance au groupe. 
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appartenir en même temps ou 
successivement à un établissement scolaire, à 
un quartier ou à une ville, à une famille, à un 
ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƳƛΦŜǎΣ Ł ǳƴ ƻǳ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 
réseaux sociaux.  Et il faut tenir compte du fait 
ǉǳŜ ƭŜǎ ŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ǇŜǳǾŜƴǘ 
parfois aussi être opportunistes. Il est donc 
important de ne pas enfermer les jeunes dans 
ƭŀ ƻǳ ƭŜǎ ƛŘŜƴǘƛǘŞǎ ǉǳΩƛƭǎ ƻǳ ŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ 
revendiquer à un instant t. 

On peut en effet se demander si on ne 
ǊŜƴŦƻǊŎŜ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ŝƴ 
en parlant. Ainsi faut-ƛƭ ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ƭΩƛdentité du 
quartier, ce qui peut renforcer le sentiment 
ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ŀǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ƻǳ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ 
travailler à déconstruire cette logique 
ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ŀǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊΣ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ 
ŘŜǎ ƭƛŜƴǎ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ł ǳƴŜ ŞŎƘŜƭƭŜ Ǉƭǳǎ 
grande ? Mais quelle est la bonne échelle ? En 
ŜŦŦŜǘΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ 
à la ville, dans une perspective de 
dépassement des rivalités inter quartiers, 
ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ŘŜǎ ƭƛƎƴŜǎ 
de fractures avec les villes voisines. Il est donc 
important de construire des identités plus 
larges, en travaillant autour de la citoyenneté. 

En outre, comment travailler sur 
ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ŀǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǇŀƛǊǎ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ 
ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳΩƛndividuellement, les jeunes sont 
accessibles à la raison mais cèdent à la 
pression des pairs ? Une éducatrice PJJ a 
plusieurs fois accompagné des jeunes pour 
ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ƧƻǳǊ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǘŞ ŞŘǳŎŀǘƛǾŜΣ 
notamment des activités articulées autour de 
clips de rap tels que « À Cause des lunettes 
Cartier » ou « [Ŝ ŎƻǳǇŀōƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ǉƻƛǎǎƻƴ 
rouge ηΣ Ŝǘ ŀǾŜŎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŀǇǇŜǳǊ ŘŜ 
la Mafia Trécé. Mais il est ressorti des discours 
ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜ ōŀǘǘǊŜ ǇƻǳǊ ƴŜ 
pas « passer pour des bouffons », ou « si je 
ƴΩŞŎƻǳǘŜ Ǉŀǎ Ƴŀ ƳŝǊŜΣ ƧŜ ƴŜ Ǿŀƛǎ Ǉŀǎ ŞŎƻǳǘŜǊ 
une autre personne ».  

Comment travailler avec le groupe et non pas 
seulement avec des individus ? Quelle 
ŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ Ŝǘ 
ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ? Ne faut-il pas réfléchir 
ǎǳǊ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ? Le 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ-il plus pertinent à travailler 

avec les jeunes en groupe (déconstruction des 
représentations) ? Comment travailler avec 
certains la question de la peur des représailles 
ǎΩƛƭǎ ƴŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ Ǉŀǎ ? Ou la peur de se 
retrouver marginalisé, relégué ? 

Enfin, les professionnel.les, et 
notamment les éducateurs/trices sont parfois 
pris.es également dans ces logiques 
ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ŀǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ƻǳ ŀǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǳ 
ǎŜƛƴ ŘǳǉǳŜƭ ƛƭ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜΣ ǎƻƛǘ ǉǳΩƛƭǎκŜƭƭŜǎ ǎΩȅ 
identifient, en miroir de leur public, soit 
ǉǳΩƛƭǎκŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞΦŜǎ ŀǳ ǉǳartier, 
avec dès lors les mêmes freins que ceux vécus 
par les jeunes en matière de mobilité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plus largement, comment prendre en compte 

les spécificités des territoires sans renforcer 

ƭŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ǾŞŎǳŜ 

par leurs habitant.es ? Quelles sont les 

conditions requises pour assurer une 

ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ opérationnel 

dans un contexte de discontinuité 

opérationnelle et politique Κ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŘΩǳƴŜ 

ŎƻƳƳǳƴŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƭŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ 

peuvent être divergentes et les ressources 

mobilisables différentes. Comment penser 

alors la coordination des acteurs et actrices 

intervenant sur un même territoire, comme 

par exemple les trois associations de 

prévention spécialisée mobilisées dans les 

17ème et 18ème arrondissements ? 

 

Comment prendre en 

compte les spécificités des 

territoires sans renforcer les 

ƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ 

territoriale vécue par leurs 

habitant.es ? 
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[ŜǾƛŜǊǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ 

La connaissance de la géographie 

[Ŝǎ ŀōƻǊŘǎ ŘΩǳƴ ŎƻƭƭŝƎŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ƭȅŎŞŜ Ŧƻƴǘ 
partie de lieux qui peuvent devenir le théâtre 
de rixes entre jeunes. Il est important de bien 
ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ 
établissements scolaires par rapport aux 
ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ 
perçues et vécues par les jeunes et par 
ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƻōƧŜŎǘƛǾŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
et notamment aux réseaux de transports en 
commun qui relient un quartier à un autre. 
Cela peut permeǘǘǊŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ 
ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Ǉƭǳǎ ŜȄǇƻǎŞǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ Ŝƴ 
raison de leur situation géographique, et/ou 
des flux de circulation à proximité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

9ǘ ŎŜƭŀ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 
ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ 
ŜȄŎƭǳΦŜǎ ŘΩǳƴ Ştablissement et rescolarisé.e 
dans un autre. En effet, si les profils de jeunes 
engagés dans des rixes sont variés, il existe 
cependant un lien entre décrochage scolaire, 
ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ Ŝǘ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ 
rixes. Ainsi dans une situation analysée par le 
groupe de travail, la « victime » présentait un 
profil de personne vulnérable au sens où, 
déterritorialisée du fait de sa rescolarisation, 
elle ne bénéficiait plus des solidarités de 
groupe antérieures. La situation décrite (voir 
annexe 1) illustre bien le jeu des logiques de 
territoire et la façon dont elles impactent et 
ŜƴǘǊŀǾŜƴǘ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǎŎƻƭŀƛǊŜΦ 9ǘ 
ŜƭƭŜ ƛƴŎƛǘŜ Ł ǇŜƴǎŜǊ ǉǳΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ 

pour accompagner certains jeunes en dehors 
de leurs territoires habituels sans les mettre 
en danger, ce qui constitue un des enjeux du 
travail sur la mobilité des jeunes engagés dans 
ŘŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘǎ ƛƴǘŜǊ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΦ 

Travailler la mobilité 

Une première piste de travail est, pour cela, 
de faire se rencontrer des jeunes de différents 
établissements scolaires. 

Une autre perspective consiste à remettre en 
ŎŀǳǎŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ǇƻǳǊ ƻǳǾǊƛǊ ƭŜǎ 
jeunes à la mobilité. Il est alors intéressant de 
« proposer des choses différentes aux jeunes 
Ŝǘ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ŦŀƛǊŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǾŜǳlent, aller là où 
ils veulent nous emmener ». Alors « comment 
arriver à les faire sortir du quartier ? » Et, 
« quels dispositifs pour accompagner à la 
sortie du territoire ? Comment est-on source 
de proposition pour connaître le monde ? 
Éducateur : créateuǊ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴǎΣ ŎΩŜǎǘ ƴƻǘǊŜ 
métier. » 

Les séjours représentent en cela une 
opportunité intéressante : « dans les séjours, 
ce sont de vraies rencontres. Là où ils sont 
déstabilisés, ils rencontrent autre chose. » 

CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘΦŜǎ Ŝƴ 
mettant en avant leurs identités multiples 

En effet, le groupe et le quartier sont des 
espaces dont les jeunes peuvent souhaiter 
ǎΩŞƳŀƴŎƛǇŜǊ ŎŀǊ ŎŜ ǎƻƴǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ des 
espaces où ils et elles subissent des pressions, 
notamment sous forme de phénomène de 
réputation. 

hƴ ǇŜǳǘ ŀƛƴǎƛ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ǎǳǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ 
ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜΣ ŎŜ ǉǳƛ 
ƻǳǾǊŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜǎ 
multiples, à une ou plusieurs sociétés. La mise 
Ŝƴ ƭǳƳƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜ 
est une réponse possible au manque de 
repères des jeunes quant à leur identité. 
Connaître cette histoire et la leur faire 
connaître, en faisant le lien entre la petite et  
la grande histoire (par exemple histoire de 
ƭΩŜǎŎƭŀǾŀƎŜΣ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜύΣ 
ǊŜƴŦƻǊŎŜ ƭΩŀǎǎǳǊŀnce des jeunes. 

Les établissements scolaires 

ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ŘƻƴŎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ 

logiques de territoire qui 

sont plus ou moins 

clairement identifiées par 

ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴΦ 
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De la même manière, il y a une façon de 
ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴƛǊ 
à un territoire sans enfermer ses habitant.es 
dans une assignation lourde à celui-ci. « Il faut 
ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ǎǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊΣ Ƴŀƛǎ Ǉŀǎ 
celle des embrouilles du quartier ». Dans cette 
ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜΣ ƻƴ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ 
ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ǇƻǎƛǘƛǾŜ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊΣ Ŝǘ Ł 
lever les stigmates. Cela a pu être travaillé 
notamment à partir de projets photo avec les 
habitant.es. 

Le partenariat inter-territoire entre 
professionnel.les 

Les professionnel.les jeunesse qui connaissent 
bien « leur » territoire et « leur » public 
constatent parfois la présence exogène de 
ƧŜǳƴŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦŀŎƛƭŜ ŘΩŜƴǘǊŜǊ 
en contact, et encore moins en relation. Il 
pourǊŀƛǘ ŀƭƻǊǎ şǘǊŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŜǊ 
un travail de rue commun entre équipes de 
prévention spécialisée dédiées à des 
territoires différents afin de mieux identifier 
les circulations et présences des jeunes sur les 
territoires, et surtout les motifs de ces 
circulations, qui sont parfois des signaux 
faibles de violences inter territoires à venir. 

La mobilisation des élu.es 

Il est important de pouvoir convaincre les 
ŞƭǳΦŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊΣ Ŝƴ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴΣ 
sur la question des identités et des sentiments 
ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ 
ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ŎŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŀŎǘŜǊ 
leur existence, ce qui peut sembler entrer en 
contradiction avec les principes républicains 
ŘΩǳƴƛǘŞ Ŝǘ ŘΩƛƴǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŞƭǳΦŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ 
garant.es. 

RetoǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 

Dans un contexte de rixes entre des jeunes qui 
se battaient les week-ends, en dehors des 
temps scolaires et périscolaires, il a été décidé 
ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ǳƴŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ǎǇƻǊǘƛǾŜ Ŝǘ 
ŎƛǘƻȅŜƴƴŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Prox Raid  

Aventure soit une rencontre entre jeunes des 
Lilas et de Romainville avec le double objectif : 
favoriser le rapprochement police/ population 

et permettre à des jeunes de quartiers 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŘŜ ǎΩŀǇǇǊƛǾƻƛǎŜǊΦ Ce fut une belle 
aventure pour tous les jeunes impliqués mais 
avec deǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŎŀǊ ƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞ ŘŜ ǊŞŜƭ 
mélange entre les jeunes. 

Il en va de même avec une rencontre de 
Théâtre Forum organisée auprès des jeunes 
de 5ème des collèges des Lilas, du Pré Saint-
Gervais et de Romainville, venus 
accompagné.es par leurs professeurs Faute de 
travail en amont, pas de réelle rencontre : 
« Chacun sa classe, chacun sa place ». 

Un projet a vu le jour, porté par un espace 
« jeunes » et une association de prévention 
spécialisée, avec des jeunes des 18ème et 19ème 

arrondissement de Paris engagés dans des 
rixes entre les deux quartiers, qui a failli 
échouer lorsque les rivalités entre jeunes sont 
ǊŞŀǇǇŀǊǳŜǎ όǾƻƛǊ ŀƴƴŜȄŜ мύΦ Lƭ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞ ǎǳǊ 
Řǳ ǘŜƳǇǎ ƭƻƴƎΦ ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ŘŜǎ ŎŀƳŞǊŀǎ ƻƴǘ 
été confiées à des jeunes des deux quartiers 
qui ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ Ŝƴ ǉǳşǘŜ ŘΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛȄŜǎ 
qui venaient de se produire, ce qui a permis 
ŘΩŜƴǘǊŜǊ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ impliqués 
dans ces violences. Un premier séjour a été 
organisé dans le nord de la France pour un 
travail de création de punch lines à visée 
préventive. Puis un deuxième séjour a été mis 
en place, au Maroc, qui a dû être interrompu 
car des violences ont eu lieu entre jeunes, 
lesquels ont ainsi dû être rapatriés. Le travail 
ǎΩŜǎǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ 
participation à une marche pour la paix aux 
États Unis. 

[Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ŘŜ ƳƛǎŜ 
en contact de jeunes issus de territoires qui se 
sont affrontés sont à réfléchir. Il ne suffit pas 
en effet de les réunir (dans un stade ou lors 
ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞύ ǎŀƴǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ŘΩŀŎŎǊƻŎƘŀƎŜΣ 
ǇƻǳǊ ǉǳΩǳƴŜ ǊŞŜƭƭŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŀƛǘ ƭƛŜǳ : on en 
reste souvent à une « juxtaposition » des 
groupes ou des activités. En revanche, il 
ǎŜƳōƭŜ ǉǳΩǳƴ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ 
qui se décline dans le temps et qui peut 
ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘs ensemble et 
« ailleurs » soit, avec ses avancées et ses 
difficultés, plus fructueux.  
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Le côté ponctuel de certaines actions ne 
semble pas porteur de changements de 
comportement. Si de telles actions « visibles » 
ou « démonstratives » peuvent avoir un sens 
en termes de symboles, la préparation et le 
suivi constituent deux conditions de leur 
efficacité à déconstruire des logiques 
ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜǎ Ŝǘ Ł ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜ ǾƛǾǊŜ 
ensemble.  

 

 

Constats partagés 

Les professionnel.les réuni.es sur les 
différents temps de travail partagent 
ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŘΩǳƴ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ 
différencié des filles et des garçons dans les 
rixes, avec des filles peu présentes 
physiquement, et dont les comportements 
diffèrent de ceux des garçons. 

Les filles sont désignées comme 
« manipulatrices », « incitatrices », servant de 
ƧǳǎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 
comme contribuant aux rixes mais dans des 
rôles différents de ceux des garçons. On note 
ainsi la présence de filles spectatrices, qui sont 
là pour valider la puissance virile des garçons, 
et qui jouent un rôle important dans la 
circulation des vidéos de rixes sur les réseaux 
sociaux. 

Il apparaît cependant que les filles se battent 
aussi, mais pour des motifs différents de ceux 
des garçons, qui ont trait aux relations 
amoureuses, aux embrouilles sur les réseaux 
sociaux, ou au michetonnage. 

Si les garçons sont surreprésentés dans les 
rixes, il faut nuancer le constat car certaines 
ŦƛƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜǊ ƭŜǎ ŎƻŘŜǎ 
« virilistes ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

On peut constater parfois des démonstrations 
telles que « la présence de 15 filles avec des 
bâtons ». On relève aussi quelques cas de 
groupes mixtes, réunissant filles et garçons. Il 
est donc important de ne pas invisibiliser la 
ǾƛƻƭŜƴŎŜ ŘŜǎ ŦƛƭƭŜǎΣ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ 
genre dans la réflexion sur les pratiques. 

Enfin, les filles peuvent également jouer le 
ǊƾƭŜ ŘŜ ƭŀƴŎŜǳǎŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳǇǊŝǎ 
des équipes de prévention spécialisée, et ce 
ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǳƴŜ ǊƛȄŜΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ 
impliquées physiquement pour apaiser les 
tensions voire se sont interposées au moment 
ŘŜ ƭΩŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘΦ 

IȅǇƻǘƘŝǎŜǎ ŘΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ 

Quelles sont les hypothèses mobilisées 
par les professionnel.les pour expliquer ces 
ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŦƛƭƭŜǎ Ŝǘ 
garçons ? 

[ΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜ Ŝǎǘ ǎȅƴƻƴȅƳŜ ŘΩǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ 
corps qui peut expliquer une tendance à se 
mettre en danger et à prendre des risques 
pour « ǎΩŀŦŦƛǊƳŜǊ », parfois à travers le recours 
Ł ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ 
différence entre les filles et les garçons. 

En revanche, il semble intéressant de 
ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ Ł ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ƳŀǎŎǳƭƛƴ ǇƻǳǊ 
comprendre les manifestations du virilisme 
chez les garçons. Ainsi, pour les garçons en 
ŃƎŜ ŘΩşǘǊŜ Ŝƴ сième ou en 5ième, savoir se battre 
et se battre serait, vis-à-vis des autres, un 
ǇŀǎǎŀƎŜ ƻōƭƛƎŞΦ tƻǳǊ ƭŀ ǘǊŀƴŎƘŜ ŘΩŃƎŜ ŘŜǎ пième 
et 3ièmeΣ ŎΩŜǎǘ şǘǊŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ ŦƛƭƭŜǎ ǉǳƛ 

2 

Si les garçons sont 
surreprésentés dans les rixes, 
il faut nuancer le constat car 
certaines filles peuvent aussi 
ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜǊ ƭŜǎ ŎƻŘŜǎ 
« virilistes ». 

 

Vers une prise 
en compte du 
genre ? 
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ŘŜǾƛŜƴŘǊŀƛǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘΣ Ŝǘ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩŜƭƭŜǎ 
ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǊŀƛǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǎŜǎ ǇǊŜǳǾŜǎΦ 

!ǳǘǊŜ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ 
de rôles entre filles et garçons dans les rixes, 
les liens mère/ fille seraient plus forts et 
ŜƴŎƻǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ł ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 
liens père/ fils seraient moins évidents, plus 
fragilisés, avec des pères souvent absents. 

[ΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǎŜȄǳŞŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ 
avant comme un élément déterminant ces 
différences. Les filles ont moins de liberté, et 
de ce fait, elles investissent davantage la 
scolarité (en vue de gagner en autonomie), ou 
l'espace domestique (assignation, limites à 
leur liberté). Les représentations sexistes des 
parents ont une incidence sur l'éducation des 
enfants, et donc sur les comportements des 
filles et des garçons (les garçons sortent, les 
filles ne sortent pas). 

On note que les représentations des 
professionnel.les vont parfois aussi dans ce 
sens et renvoient les jeunes garçons à des 
stéréotypes. Ces stéréotypes portés par les 
professionnels peuvent aussi conduire à ne 
pas voir / moins voir des formes de violence 
exercées par les filles, car il y a une réelle 
difficulté à concevoir la violence des filles.  

Les garçons des quartiers populaires sont 
aussi perçus comme étant, davantage que les 
filles, dominés socialement et 
symboliquement par la société dite 
« légitime », avec une incidence possible sur 
ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ Ł ǊƛǎǉǳŜǎΦ 

Les filles et les garçons investissent des 
espaces publics différents : les filles sont 
davantage présentes dans les centres villes et 
les centres commerciaux, les garçons dans la 
cité, le quartier. 

Enfin, est-ce que le quartier est moins 
important pour les filles ? Est-ce qu'elles ont 
plus de facilités à en partir ? Est-ce que 
ƭΩŀǘǘŀŎƘŜƳŜƴǘ ŀǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ŘΩǳƴŜ 
autre manière ? Est-ce que les logiques 
d'appartenance territoriale pèsent moins sur 
le comportement des filles que sur celui des 
garçons ?  

Le respect des normes genrées joue un rôle 
important dans la construction identitaire. 
Ainsi les filles sont enclines à respecter des 
normes de « respectabilité ». Les filles se 
ōŀǘǘŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŎŀǊ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ζ respectable » 
pour une fille de se battre, au sŜƴǎ ƻǴ ŎŜ ƴΩŜǎǘ 
Ǉŀǎ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀǘǘŜƴŘ ŘΩŜƭƭŜǎ όŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ 
famille mais aussi de la part des 
professionnel.les). Et, quand elles le font, soit 
cette violence est moins identifiée que celle 
des garçons, soit, au contraire, elle est sur 
interprétée car inattendue. Par ailleurs, la 
ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ Şǘŀƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ 
aux filles (et au rapport à leur corps), de 
nombreuses embrouilles peuvent naître (ou 
servir de prétexte) pour maintenir ou rétablir 
ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ όŀǾŜŎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ 
imbrication avec une logique dΩζhonneur » du 
quartier). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le travail sur la question du genre peut être 
articulé à la compréhension des logiques 
ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜΦ [Ŝǎ ǊƛȄŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǇƻǳǊ 
les garçons une démonstration de force 
virile et en ce sens une expression de leur 
appartenance au masculin, et pour les 
ōŀƴŘŜǎ ŘŜ ŦƛƭƭŜǎΣ ƭΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ 
ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǉǳƛ ƭŜǳǊ Ŝǎǘ ǊŜŦǳǎŞ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ Ŝƴ 
résistance aux postures virilistes. 
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Des jeunes impliqués à des 
degrés différents 

Les rixes apparaissent comme un sujet 
dont les adultes seraient exclu.es. Des 
ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ tWW ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŘΩŜƴ 
parler avec les jeunes lors de leurs suivis et du 
ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƻǳǘƛƭ ŀŘŀǇǘŞΣ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ 
analogue au questionnaire de la PJJ « Parlons 
trafic ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

Les professionnel.le.s identifient des 
degrés de participation graduels aux 
affrontements : « il y a ceux qui regardent, 
ceux qui tapent, ceux qui viennent sans savoir 
exactement pourquoi, ceux qui préfèreraient 
ne pas être là mais qui sont présents pour ne 
Ǉŀǎ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ǘǊŀƞǘǊŜǎ Χ » ; et 
ǘƻǳΦǘŜǎ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŘΩǳƴŜ 
dimension spectaculaire des rixes, qui ont 
besoin de spectateurs et de spectatrices. À 
partir de ce constat, la question se pose de la 
ǇŜǊǘƛƴŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛǾŜ ŎƛōƭŞŜΣ 
ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŘŜƎǊŞǎ ŘΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƛȄŜǎΦ 

Plusieurs arguments sont avancés en faveur 
ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
ƧŜǳƴŜǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎΦ ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ 

ƛƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ƭŜŀŘŜǊǎΣ ǉǳƛ 
ne sont pas toujours les initiateurs. Il est aussi 
important de ne pas stigmatiser des quartiers 
ou des jeunes à travers des actions qui 
seraient ciblées. Ensuite, dans la mesure où 
les rixes sont, sur le temps long une constante, 
et ressurgissent régulièrement, et où elles 
impactent alors sur le climat scolaire et donc 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ŎŜ 
sont tous les jeunes qui sont concernés. Et 
surtout, tous les jeunes ont un rôle à jouer, 
dans une perspective de prévention. 

[Ŝǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭΦƭŜǎ ƴƻǘŜƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ 
est nécessaire de porter attention au discours 
ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƛȄŜǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŀŘǊŜǎǎŞ Ł ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ 
éloignés de ŎŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎΣ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ 
un effet anxiogène. 

!Ŧƛƴ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎΣ 
il convient de ne pas négliger la prévention 
primaire. Pour cela il est important de former 
Ŝǘ ŘΩƻǳǘƛƭƭŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭΦƭŜǎΣ Ŝǘ 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩ;ŘǳŎŀǘƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ŀŦƛƴ ǉǳΩƛƭǎ 
et elles puissent développer des actions de 
prévention des conduites à risques. En 
prévention primaire, il est intéressant de 
privilégier les approches transversales telles 
que le développement des compétences 
psycho-sociales afin de ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩŜǎǘƛƳŜ ŘŜ 
ǎƻƛΣ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ 
également une approche qui est pertinente 
pour travailler la question de la rumeur, telle 
ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŜǳǘ ŘƛŦŦǳǎŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǎƻŎƛŀǳȄΦ 

La prévention secondaire est également 
nécessaire. Des chantiers éducatifs, et des 
séjours de rupture, peuvent être mis en place 
pour les jeunes identifiés comme leaders. La 
ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǎǇƻǊǘƛǾŜΣ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ 
poser des règles, apparaît également comme 
un vecteur intéressant. On peut réfléchir à 
mener des actions inter quartiers et inter villes 
pour faciliter la mobilité des jeunes, entre 
groupes et entre quartiers. Il ne faut pas 
négliger les suivis individuels. 

 

3 

 Faut-il travailler avec les 
jeunes identifiés comme 
ƭŜŀŘŜǊǎ ƻǳ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
des jeunes concernés quels 
que soient leurs degrés 
ŘΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ?  

 

La place des 
jeunes dans le 
travail de 
prévention ? 
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9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŘΩŜǎŎŀƭŀŘŜ ǉǳƛ 
mènent à la rixe opèrent souvent hors du 
champ de vision et de connaissance des 
parents et des professionnel.les.  

La question de la participation 
des jeunes : deux initiatives 
intéressantes 

Dans le 18ième arrondissement de Paris, 
une initiative a été développée par le 
commissariat eƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ƭΩ9ǎǇŀŎŜ 
Paris Jeunes Nathalie Sarraute qui consiste à 
ce que les gardien.nes de la paix nouvellement 
arrivé.es soient accueilli.es par des jeunes du 
ǉǳŀǊǘƛŜǊ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛǎƛǘŜ ƎǳƛŘŞŜ ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎΦ 
[ΩŀŎǘƛƻƴ ŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ Ł ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜ 
rapprochement police/ population en 
permettant de déconstruire les 
représentations réciproques. 

" wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŎƻƴǎŜƛƭ ŎƛǘƻȅŜƴ ǉǳƛ 
invite deux associations de jeunes et leur fait 
place en tant que médiatrices, afin 
ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ jeunes et les 
ƘŀōƛǘŀƴǘΦŜǎ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊΦ [ΩŀŎǘƛƻƴ ŀ Ŝǳ 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ 
ǘǊŀŦƛŎ όǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŘŞǇƭŀŎŞ ƘƻǊǎ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊύΦ 

 
 

 

Difficultés de positionnement des 
familles  

La plupart des parents se sentent 
ŘŞƳǳƴƛǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ŎƻƴǎŎƛence de 
ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 
enfants dans des rixes, une prise de 
conscience souvent tardive lorsque les 
enfants sont blessés ou interpelés par la 
police. En effet, selon Gilbert Berlioz, pour la 
plupart des familles concernées, socialisation 
ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ŎŜƭƭǳƭŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ 
ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŀ ǎƻŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ Ŝǘ 
ŜƴŎƻǊŜ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎΦ 
Cela explique que des parents puissent rester 
longtemps sans percevoir les risques pris par 
leurs enfants, et leur sentiment 
ŘΩƛƳǇǳƛǎǎŀƴŎŜΦ 5Ŝǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ 
témoignent du soulagement de certains 
parents après ƭΩƛƴŎŀǊŎŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŜƴŦŀƴǘΣ 
qui est alors perçue comme une forme de 
ƳƛǎŜ Ł ƭΩŀōǊƛΦ 

En outre, il y a manifestement quelque chose 
qui se joue dans les rixes et qui concerne la 
relation des enfants aux parents et à la famille. 
Un éducateur PJJ constate ainsi que, dans 
plusieurs de ces suivis de jeunes impliqués 
dans des rixes, « ces actes (pouvaient) être 
pour eux des façons de se décoller de leurs 
parents, de se décoller en particulier de leur 
mère (cas des familles monoparentales), de 
ǎΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǊ ŘŜ ƭŜǳǊ ŦŀƳƛƭƭŜ ».  

 

 

 

4 Un travail de prévention 
ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
jeunes vise également à 
libérer la parole sur le sujet, 
et à créer les conditions pour 
ǉǳŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ 
ǎΩŀǳǘƻǊƛǎŜƴǘ Ł ŀƭŜǊǘŜǊ Ŝǘ Ł 
chercher protection auprès 
des adultes quand des 
ŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘǎ ǎΩŀƴƴƻƴŎŜƴǘ.  

 

Le travail avec les 
parents et les familles  
 dans une perspective de 

co-éducation 
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Une principale de collège de travail pointe 
ainsi les freins à la mobilisation des parents et 
des familles socialement vulnérables : « plus 
on a affaire à une population en difficulté, 
moins nous avons le soutien des parents ». Et 
ŜƭƭŜ ǇǊŞŎƛǎŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀƛǎŞ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ 
ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŀǳȄ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ǇǊƛǎŜǎ 
ǇŀǊ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǎŎƻƭŀƛǊŜΣ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ 
enjeu à « poser la sanction ou la punition 
comme un acte éducatif pour être mieux 
comprises ǇŀǊ ƭΩŞƭŝǾŜ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ǇƻǳǊ ƴŜ 
Ǉŀǎ ƴƻǳǊǊƛǊ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƭŜǳǊ 
en veut. » 
 
9ƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ 
ǇŀǊŜƴǘŀƭƛǘŞΣ ƭŀ ǇŜǘƛǘŜ ŜƴŦŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩŀŘƻƭŜscence 
sont repérées par les professionnel.les 
comme les deux périodes particulièrement 
difficiles et donc où ils ont besoin de soutien. 
Ainsi au cours des échanges, la proposition a 
ŞƳŜǊƎŞ ŘŜ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 
Programmes de réussite éducative.  
 
{Ωƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǎŜ ƳƻōƛƭƛǎŜǊ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 
ǇŀǊŜƴǘǎΣ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΣ Ŝǘ 
notamment des mères, sont très impliquées 
dans la prévention des rixes, voire organisé.es 
collectivement. Ainsi des collectifs de mères 
se relaient pour effectuer des maraudes et 
ǊŜǎǘŜǊ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ ƭƻǊǎǉǳŜ 

les professionnel.les de la prévention 
ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŞŘƛŀǘŜǳǊǎκǘǊƛŎŜǎ ŘŜ ƴǳƛǘ ƴΩȅ 
ǎƻƴǘ ǇƭǳǎΦ [ΩǳƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜ Ŝǘ 
ŜȄǇƭƛǉǳŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ 
que les jeunes se lassent et renoncent à rester 
dehors. Quand de telles initiatives émergent, 
comment les intégrer à une stratégie de 
prévention coordonnée et reconnaître les 
familles comme actrices et partenaires à part 
entière ? 
 

/ƻƳƳŜƴǘ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ 
des familles  

Il faut considérer que les parents sont 
aussi des victimes des rixes. Concerné.es et en 
première ligne, les parents peuvent être dans 
le déni, ou dans le jugement, ressentir de la 
honte également. Or, la question de la 
participation des familles constitue une sorte 
ŘΩŀƴǘƛŜƴƴŜ ŎƘŜȊ Ǉrofessionnel.le.s, avec 
certes des expériences réussies, mais surtout 
ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŞŎƘŜŎǎ : « quand on propose, ils 
ne viennent pas. »  

Les interpellations trop institutionnelles, les 
ŀŎǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Ǉŀǎ ǎǳǊ Řǳ ǘemps 
ƭƻƴƎΣ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 
descendantes, ne sont pas efficientes. Il est 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ 
quotidienne pour penser le cadre et les 
modalités de la rencontre. Cela passe par la 
prise en compte des difficultés rencontrées 
par les familles. Ainsi beaucoup de ces parents 
qui sont dépassés par les comportements de 
leurs enfants sont dans la précarité, accaparés 
par les logiques de survie. Les difficultés 
concrètes sont donc à prendre en compte si 
ƭΩƻƴ ŜǎǇŝǊŜ ǳƴŜ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉŀrents. Il est 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜǎ ƘƻǊŀƛǊŜǎ 
ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǾƛŜƴƴŜƴǘ ŀǳȄ ǇŀǊŜƴǘǎ ǉǳƛ 
travaillent, de prévoir des modalités de garde 
ŘΩŜƴŦŀƴǘǎΦ 

Il est également nécessaire de respecter la 
ǘŜƳǇƻǊŀƭƛǘŞ ǇǊƻǇǊŜ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎΣ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
celle des institutions, et de prendre le temps. 
Les groupes de parents qui fonctionnent le 
mieux actuellement dans le nord est parisien 

Comment prendre en 

compte, dans le cadre de la 

prévention des rixes, les 

difficultés à être parent ? On 

ne peut en effet attendre 

ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎŜ 

mobilisent sans par ailleurs 

les aider et les 

accompagner ? Comment 

éviter de culpabiliser les 

parents ? 
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ŜȄƛǎǘŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ŝǘ ǎΩŜƳǇŀǊŜƴǘ ŘŜǎ 
sujets qui les concernent. 
 
Pour se rencontrer et constituer un collectif, il 
y a besoin de lieux, de recenser les lieux 
existants et disponibles, ou de créer des lieux 
ǘƛŜǊǎ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ŘŜǎ 
familles. 
Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ Ŝƴ ƻǳǘǊŜΣ ŘŜ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊΣ ǎǳǊ 
des démarches réussies. Et elles existent, dans 
les 18ème et 19ème arrondissements de Paris, à 
{ǘŀƛƴǎ όŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇǳƛ ŘŜ ƭΩ!t/L{ύΣ ƻǳ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ 
maisons des parents. Mais, la dynamique 
Şǘŀƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ 
tenir compte des spécificités de chaque 
territoire et ne pas considérer que les 
expérimentations existantes (café des 
parents, université populaire des parents, 
maisons des parentǎΣ ŦşǘŜǎ ŘŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Χύ 
peuvent ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ŘŜǎ ǊŞǇŜǊǘƻƛǊŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ 
déjà disponibles. Ceux-ci restent toujours à 
construire, avec les familles. 
 

 

 

 

 

 

 

Il est important dΩƛƴǾŜǊǎŜǊ ƭŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎΣ Ŝǘ ŘŜ 

valoriser les vécus des familles en 

reconnaissant leurs expériences et leurs 

ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘŜǎ 

ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ŘΩŜƳǇƻǿŜǊƳŜƴǘΦ 

La formation des professionnel.les a alors son 
rôle à jouer. Il est important de les outiller 
ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ Ŝǘ ŜƭƭŜǎ ŀƛŜƴǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ 
ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ŘŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ 
dΩŜƳǇƻǿŜǊƳŜƴǘ individuelles et collectives. 
/ŜǘǘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ƻǳ 
ƭŀ ŦŀŎƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǇŀǊŜƴǘǎΣ 
ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ 
changement. Elle doit permettre aux 
professionnel.les de travailler avec les familles 

de manière non-ƛƴǘǊǳǎƛǾŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ Ŝǘ ŀǳǎǎƛ 
dans une approche globale, où les questions 
sociales, financières, juridiques, éducatives, 
ne sont pas cloisonnées.  
Plus globalement, afin de faciliter les logiques 
de coéducation, il est important de sensibiliser 
les professionnel.les afin de leur permettre de 
dépasser des attitudes perçues comme trop 
jugeantes par les parents, et ce, à travers un 
travail de conscientisation des systèmes dans 
lesquels les parents se trouvent pris. 
 
[Ωempowerment des parents apparaît comme 
éminemmŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘ 
ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 
ŜƴŦŀƴǘǎΣ Ƴŀƛǎ ǉǳΩƛƭǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ǇŀǊŀŘƻȄŀƭŜƳŜƴǘ 
en retrait, les pères notamment. Lorsque les 
aŘǳƭǘŜǎ ǎŜ ǎŜƴǘŜƴǘ ŘŞǇŀǎǎŞǎΣ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƴΩƻƴǘ 
Ǉƭǳǎ ŘΩŀŘǳƭǘŜǎ Ł ǉǳƛ ǎŜ ǊŞŦŞǊŜǊ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ 
problèmes.  
Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ƭƛŜǳ ŘŜ ǎŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ŀǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 
ǇŀǊŜƴǘǎΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǇŀǊŀƞǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ 
ŘΩƛƳǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ŀǳ ǎŜƴǎ ƭŀǊƎŜΣ ƭŜǎ 
ƘŀōƛǘŀƴǘΦŜǎ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊe, parmi lesquel.les 
se trouvent des personnes ressources pour le 
quartier.  
[Ωempowerment vise ainsi à remédier au fait 
ǉǳŜ ƭŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ƴΩƻǎŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ Řŀƴǎ 
ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴ ƧŜǳƴŜ ŀǳǊŀƛǘ ōŜǎƻƛƴ 
ŘΩǳƴ ŀŎǘŜ ŘΩŀǳǘƻǊƛǘŞΣ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ƴŜ 
sentent pas légitimes à prendre la parole sur 
les sujets qui concernent leurs enfants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Certain.es professionnel.les constatent en 
ŜŦŦŜǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǇŜǳ ŘŜ ŘƛŀƭƻƎǳŜ Ŝǘ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ŀǳ 
sein des familles, et notamment très peu de 

[ΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ŘŞƴƛ ŘŜǎ 

ŦŀƳƛƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ 

pour partie par la crainte 

ŘΩşǘǊŜ ƧǳƎŞŜǎΣ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ 

faute.  

Afin de redonner leur place 
aux parents et aux adultes, 
deux axes de travail se 
ŘŜǎǎƛƴŜƴǘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ 
de leur redonner la parole, et 
ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŜ 
développement de solidarité 
entre les familles. 
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ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛre personnelle et du 
parcours de vie des parents. Beaucoup de 
silence et de honte entoureraient des 
parcours migratoires souvent chaotiques et 
Ƴŀƭ ǾŞŎǳǎΣ ƻōƧŜǘǎ ŘΩǳƴŜ ƘƻƴǘŜ ǎƻŎƛŀƭŜ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ 
ƻōǎǘŀŎƭŜ ŀǳ ǊŞŎƛǘΦ ¦ƴŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘΩŀǘŜƭƛŜǊǎ 
vidéo a été menée par le service jeunesse 
ŘΩLǾǊȅκ {ŜƛƴŜΣ ǉǳƛ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
film « 5ΩLǾǊȅ Ŝǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ », qui fait entendre la 
parole des habitant.es sur leur rapport à l'ici 
et l'ailleurs, au proche et au lointain, à leur 
pays d'origine et à la France : 
 https://ateliers-action.com/divry-et-dailleurs 
 
5ΩŀǳǘǊŜǎ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ 
groupes de parole destinés aux parents. Un 
autre axe de travail concerne le renforcement 
des solidarités entre les familles. Cela peut 
passer par la valorisation des communautés 
de voisinage, la reconnaissance de 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǘŜƳǇǎ ŦŜǎǘƛŦǎ Ŝǘ ŘŜ 
convivialité. 

 

 

Quels signaux faibles repérer ? 

[Ŝǎ ǊƛȄŜǎ ƴΩŀǇǇŀǊŀƛǎǎŀƴǘ Ǉŀǎ ŀǳȄ 
professionnel.les comme un déchaînement de 
ǾƛƻƭŜƴŎŜ ǎǇƻƴǘŀƴŞΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŜƴ ǊŜǇŞǊŜǊ 
les signes avant-ŎƻǳǊŜǳǊǎΣ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ Řŀƴǎ 
le temps et dans le comportement des jeunes. 

tƻǊǘŜǊ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ Ł ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎΣ 
ŎΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ şǘǊŜ ŀǘǘŜƴǘƛŦ ŀǳȄ ŞŎǊƛǘǳǊŜǎ 
Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇace public (tags, graphs ou collages) 
Ŝǘ Ł ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ƳŜǎǎŀƎŜǎΦ 
/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǾŜƛƭƭŜ Ł ŀǾƻƛǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ 
partagés, sur les équipements sportifs tels que 
les City Stade, ainsi que sur certains lieux 
« historiques » car il y a une véritable 
ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǊƛȄŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ 
repérer quels sont les trajets des jeunes 

ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ 
appréhender en tenant compte des rivalités 
inter territoires identifiées. Enfin, il y a des 
territoires qui présentent des fragilités 
structurelles, qui sont plus ou moins 
résilients en raison de la faible présence des 
ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎΣ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǘȅǇŜǎ 
d'acteurs/trices. Cette fragilité peut 
également être repérée à l'échelle d'un 
établissement scolaire, où on peut relever des 
signes de fragilité comme l'instabilité au sein 
des équipes et la faible cohérence des projets 
éducatifs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans la mesure où il y a une temporalité des 
rixes, qui constituent des cycles de violence, il 
Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘΩŜƴ ǊŜǇérer les signaux dans le 
temps. La météo a notamment un impact sur 
ƭŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜƳŜƴǘ ƻǳ ƴƻƴ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ 
violences en groupe. On constate également 
ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŎŀƭŜƴŘǊƛŜǊ Ŝǘ ƭŜǎ 
rythmes scolaires et les rixes, qui ont lieu plus 
fréquemment après les cours en fin de 
semaine ou lors de la reprise des cours le 
lundi, à la veille ou au retour des vacances 
scolaires. Il y a aussi des dates clefs, qui 
peuvent être choisies pour des 
affrontements : dates d'anniversaires de 
décès ou de personnes décédées suit à une 
rixe, dates de procès, de prononcé de peine. 
Et de la même manière, les périodes de 

5 

hǳǘǊŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǊŞŜƭ ƻǴ ƛƭ Ŝǎǘ 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŜȄŜǊŎŜǊ ǳƴŜ 
veille, le repérage des 
signaux faibles doit aussi se 
déployer sur les réseaux 
ǎƻŎƛŀǳȄ ƻǴ ƭΩƻƴ ŀǎǎƛǎǘŜΣ 
concernant les rixes, à des 
provocations, à de la 
surenchère, où des rendez-
vous pour se battre sont 
donnés aussi. 

 

Le repérage des 
signaux faibles 
 

https://ateliers-action.com/divry-et-dailleurs
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médiatisation de rixes sur le territoire, ou de 
rixes plus lointaines, peuvent créer un climat 
spécifique et entraîner des réactions en 
chaîne. EƴŦƛƴΣ ŘΩŀǇǊès certain.es 
professionnel.les, il y aurait, sur le temps long, 
des générations plus « sensibles » que 
ŘϥŀǳǘǊŜǎΣ Ǉƭǳǎ ŜƴŎƭƛƴŜǎ Ł ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ŎŜǎ 
logiques de violences inter-territoires et que 
l'on pourrait repérer dès l'école élémentaire. 

 Les signaux ŀƴƴƻƴŎƛŀǘŜǳǊǎ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ 
de violences de jeunes en groupes sont 
également repérables dans les 
comportements des jeunes et des enfants. 
Ainsi il y a des moments, significatifs, où les 
plus jeunes « reparlent quartier », soit des 
moments où la question de l'appartenance au 
quartier ressurgit et s'impose parmi leurs 
sujets de préoccupations. On peut également 
constater, pour certains jeunes, des freins à 
leur mobilité, qui les empêchent de 
fréquenter une structure ou un 
établissement, et qui sont symptomatiques de 
tensions entre territoires. Le décrochage ou 
Řǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ƭϥŞǾƛǘŜƳŜƴǘ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎΣ ŎΩŜǎǘ -à-dire 
des individus ou des groupes dont les 
préoccupations se portent sur tout autre 
chose que sur le scolaire, constituent 
également un signal à prendre en compte. 

Il y a également des signaux plus visibles. Tout 
ŘΩŀōƻǊŘ ƻƴ ǇŜǳǘ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ƭŜǎ ŀǘǘǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ 
près des établissements scolaires, et de 
manière générale les modalités d'occupation 
de l'espace par les jeunes, et il est alors 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ pour la 
composition des groupes et la présence 
inhabituelle de jeunes sur un territoire. Mais 
ƻƴ ǇŜǳǘ ǾƻƛǊ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎΩŞǉǳƛǇŜƴǘ 
et rassemblent tout ce qui pourra constituer 
des armes par destination. Enfin, dans un 
établissement scolaire, les signaux viennent le 
plus souvent des élèves les plus jeunes, qui 
sont inquiets : « Ça bruisse quelques heures 
avant. Dans ce cas, on cherche à savoir qui ? 
combien ? où ? ». 

Enfin, dans la perspective de travailler sur le 
fond et au long court, il est important de 
porter attention aux sentiments d'injustice ou 

de honte qui peuvent animer des groupes de 
jeunes. 

Expérimentations 

Outre les dispositifs non spécifiques 
aux rixes comme les « groupes mineurs », les 
CENOMED, où il y a échange d'informations 
nominatives, des initiatives se développent 
pour partager des informations ou 
observations non nominatives et permettre 
aux acteurs/trices de première ligne de 
disposer du même niveau d'information, pour 
faciliter le renforcement de la présence socio-
éducative dans l'espace public et auprès des 
jeunes dans les périodes de crise.  

Ainsi, à Paris, dans le cadre de la stratégie 
coordonnée de prévention des rixes élaborée 
en 2019, une boucle d'alerte a été mise en 
place à l'échelle des arrondissements, 
coordonnée par les coordinateurs/trices 
sociales de territoires (DASES) et les 
coordinateurs/trices CLSPD (DPSP), à 
destination du maire et du/ de la commissaire. 
Cette boucle « mail » inclut les coordinatrices 
sociales de territoire (CST ς DASES), les 
coordinateurs/trices CLSPD, les associations 
de prévention spécialisée, l'Éducation 
Nationale, l'élue en charge de la sécurité. 

" ;ǇƛƴŀȅΣ ǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘΩŀƭŜǊǘŜ Ł ǘǊƻƛǎ ƴƛǾŜŀǳȄ 
ŀ ŞǘŞ ŎǊŞŞΣ ǎΩƛƴǎǇƛǊŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ 
ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜΦ Lƭ ȅ ŀ ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ 
d'alerte via un mail type à destination du 
Commissaire qui centralise l'information, et 
avec deux échelles à renseigner qui 
concernent d'une part l'urgence de la 
situation et d'autre part la fiabilité de 
ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ όŜƴ ǾǳŜ ŘŜ ǊŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜǎ 
acteurs/trices et de démythifier le signal). Il y 
a ensuite une procédure descendante qui 
permet au Commissaire d'informer les 
structures « jeunesses » (prévention 
spécialisée, centre sociaux, collèges) pour 
garantir un même niveau d'information en cas 
ŘΩŀƭŜǊǘŜ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŦŜǊƳŜtures de 
structures (ce qui peut impacter sur les autres 
structures ou services). Et enfin une fiche 
d'ambiance permet de partager des 
observations plus globales et sera partagée au 
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moment des cellules de veille (1 à 5 par an), 
où émergent ainsi les nouvelles 
problématiques à traiter sur le territoire. 

Les communes des Lilas, de Romainville et du 
Pré Saint Gervais avaient en projet, en mars 
2020, un mail type d'information qui puisse 
être commun aux trois villes, avec comme 
objectif d'anticiper les crises et de disposer 
ŘΩǳƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ Ƴŀƛƭǎ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘŜǎ 
observations des acteurs/trices qui facilitent 
ǳƴŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŦƛƴŜ ŘŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ Ł ƭϥǆǳǾǊŜ 
sur le territoire. 

À l'échelle de l'Éducation Nationale et des 
établissements scolaires, il faut souligner le 
rôle essentiel des assistant.es d'éducation qui, 
dans la cour de récréation, sont attentifs/ 
tives aux rumeurs, et font remonter leurs 
observations aux chef.fes d'établissement qui 
peuvent alors prévenir la police mais aussi 
d'autres chef.fes d'établissement si 
nécessaire.  

Concernant la veille et la présence éducative 
Ŝƴ ƭƛƎƴŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǎŜ ǊŞŦŞǊŜǊ Ł ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜǎ 
Promeneurs du net, soit un maillage de 
professionnel.les formé.es pour assurer une 
présence socio-éducative en ligne. 

 

Difficultés rencontrées 

Les difficultés du repérage des signaux 
annonciateurs de violences inter territoires 
sont multiples, et de nature très diverse. 

¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǎƛƎƴŀƭ ŦŀƛōƭŜΣ 
la crainte des professionnel.les va être de sur 
réagir, ce qui peut les amener à hésiter à 
signaler. En outre, les ressentis et donc les 
observations vont être très différentes selon 
les acteurs/trices, et les signaux repérés 
difficiles à objectiver. Les professionnel.les 
ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ζ de trop ou de pas 
assez d'alertes ». 

Pour certain.es professionnel.les, « on ne peut 
pas tout prévoir » et surtout « on ne peut rien 
empêcher ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire que le sentiment 
ŘΩƛƳǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 
violences peut aussi constituer un frein. 

tƻǳǊǉǳƻƛ ǎƛƎƴŀƭŜǊ ǎƛ ƭΩƻƴ Ŝǎǘ ǇŜǊǎǳŀŘŞ ŘŜ 
ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŀƎƛǊ ŜƴǎǳƛǘŜ ? 

Même si des signaux peuvent exister qui 
ŀƴƴƻƴŎŜƴǘ ǳƴŜ ǊƛȄŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ qui 
est caractérisé par sa « fulgurance », qui rend 
l'anticipation complexe. De plus, les horaires 
auxquels les événements qui font signaux se 
déroulent, notamment sur les réseaux 
sociaux, rendent leur observation difficile. 

/ΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǉǳƛ 
échappe très largement aux adultes, qui sont 
tenus à l'écart, notamment parce que les 
échanges entre les jeunes ont lieu sur les 
réseaux sociaux. 

Il faut également prendre en compte le fait 
ǉǳΩƻƴ ŀ ŀŦŦŀƛǊŜ Ł ŘŜǎ ǎƛƎƴŀǳȄ ŀƳōƛǾŀƭŜƴǘǎΦ tŀǊ 
ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ƻǳ ƭΩŀǘǘŀŎƘŜƳŜƴǘ ŀǳ 
quartier ne signifient pas toujours rixes 
potentielles. Cela peut signifier aussi qu'il y a 
une situation de main mise des jeunes sur le 
quartier ou que le quartier constitue pour les 
jeunes un espace à soi, un espace protecteur. 

Lƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ƻǴ ƭΩƻƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ 
services publics ou d'interlocuteurs/trices et 
où les alertes peuvent aussi tomber dans le 
vide. Il est aussi plus difficile de concevoir et 
de mettre en place un dispositif et un 
protocole pour le repérage et les suites à y 
donner lorsque les violences inter territoires 
concernent deux villes ou deux départements 
limitrophes. 

Une autre difficulté concerne la mobilisation 
des élu.es : comment les sensibiliser pour les 
impliquer le plus tôt possible ? Comment faire 
pour que les rixes soient considérées comme 
une priorité et qu'ils/elles valident la mise en 
place de dispositif d'alerte et s'y impliquent ? 
Comment les inciter à travailler à l'échelle des 
intercommunalités ou des agglomérations, à 
casser les frontières institutionnelles pour la 
mise en place des procédures d'alerte ?  

Éléments de méthode 

Il faut commencer par définir les rixes pour 
savoir ce que l'on doit observer, à quels 
signaux on doit porter attention. Pour cela, il 
Ŝǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛǾŜǊ ƭŜǎ faits après 
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chaque rixe à laquelle on se trouve confronté 
sur un territoire car ce recueil régulier de 
ŘƻƴƴŞŜǎ ǇŜǳǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŀŦŦƛƴŜǊ ƭŀ 
compréhension locale du phénomène et donc 
ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛƎƴŀǳȄ ŘΩŀƭŜǊǘŜΦ 

 

 

 

 

 

 

Cela suppose une capacité à se coordonner 
Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜ ǊŜǇŞǊŀƎŜ /ΩŜǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ 
aspects de l'importance du partenariat et de 
l'intersectorialité pour travailler la question 
des rixes. 

Il faut aussi faire attention à ne pas stigmatiser 
un territoire, des espaces spécifiques, ni des 
individus, des groupes, voire une génération. 
Il est nécessaire de convaincre les 
ŀŎǘŜǳǊǎκǘǊƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ Ŝǘ 
de repérer, sans alimenter pour autant les 
fantasmes. 

Concernant la présence socio-éducative en 
ligne, elle suppose de définir un cadre de 
travail et une posture professionnelle afin de 
protéger les professionnel.les, mais 
également les jeunes présent.es sur les 
réseaux sociaux. 

Lorsqu'on met en place un dispositif d'alerte, 
le cadre est très important pour au moins 
deux raisons. Le dispositif doit être 
opérationnel dans un contexte où les 
ŞƳƻǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŜȄŀŎŜǊōŞŜǎΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΦ 9ǘ ƛƭ 
ŘƻƛǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ şǘǊŜ ǳƴ ŎŀŘǊŜ protecteur 
pour les jeunes et pour les professionnel.les 
qui s'en saisissent. 

Enfin, un signal n'est pas une alerte. Il faut 
qu'il y ait convergence de plusieurs 
émetteurs/trices de relais de signaux, et à un 
certain niveau de responsabilité, décision de 
passer du recueil de signaux à l'alerte. Il y a 
donc d'abord remontée des informations puis 

redescente vers les acteurs/trices de première 
ligne, avec des actions mises en place en 
fonction de l'alerte donnée. 

 

 

Deux enjeux pour la prévention de la 
récidive et de la réitération des actes de 
violences. 

Accompagner une prise de 
conscience des jeunes 

À propos des jeunes impliqués dans des rixes 
avec lesquels ils et elles travaillent, les 
ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭΦƭŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ 
ŦƻǊǘ ŘΩƛƳǇǳƴƛǘŞΣ ǎƻǳǾŜƴǘ Ƴêlé à une faible 
conscience des conséquences de leurs actes. 
 

[ΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘŜ 
groupes diminue le sentiment de 
responsabilité des jeunes et les « désinhibe » 
Řŀƴǎ ŘŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǎ Ł ƭΩŀŎǘŜ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ Řǳ Ƴŀƭ Ł 
reconnaître comme tels par la suite 
(différence entre être acteur ou être auteur). 
Lƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ǇŀǊŦƻƛǎΣ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ Ł ƭΩŀŎǘŜ 
abolisse la réflexion : « ƛƭǎ ƴΩƻƴǘ ƳşƳŜ Ǉŀǎ 
ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘƻƴƴŜǊ ƭŀ ƳƻǊǘ ». 

¦ƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ǉǳƛ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ ŀǾŜŎ ƭΩƻǳǘƛƭ ŘŜ ƭŀ 

PJJ « 9·13 Moi, jeune citoyen » témoigne que 

pour certains jeunes « ǳƴ ōŃǘƻƴΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

une arme ». Plusieurs professionnel.les 

précisent avoir entendu : « je suis mineur, je 

ne risque rien » ; « ƧŜ ŦƛƭƳŜ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ǘƻǳǘ », alors 

que le jeune devient ainsi co-ŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀŎǘŜ 

ŘŞƭƛŎǘǳŜƭΦ bΩŀȅŀƴǘ ŀǳŎǳƴŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ 

loi, certains ont le sentiment que « rien ne 

peut leur arriver »Φ Lƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ 

connaissance ni des dangers ni de leur 

ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞΦ !ƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻƴǘ 

6 
Il est important de pouvoir 
« croiser les regards », et 
donc les observations d'une 
diversité d'actrices et 
d'acteurs.  

 

La prévention de 
la récidive 
 



21 
 

conscience que selon leur âge, ils risquent 

moins en termes de sanctions judiciaires. 

Une éducatrice interroge cependant cette 

ƴƻǘƛƻƴ ŘΩƛƳǇǳƴƛǘŞ et propose plutôt la notion 

« ŘΩƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ » plus appropriée pour des 

mineurs qui se « ǎƛǘǳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ » et 

« pas dans le seul déni ». Un autre éducateur 

remarque que les jeunes avec lesquels il est en 

contact ont « un sentiment 

ŘΩƛƴŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŦƻǊǘ ηΣ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ 

« comme dans une légitimité ». Lƭǎ ƴΩƻƴǘ « pas 

ŘŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘŜ ǇŜǳǊ Ƴŀƛǎ ŜƴǾƛŜ ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ 

quelque chose ». Dans ce contexte, « tout ce 

ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ƭŜǳǊ ŘƛǊŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ 

ŦŀƛǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜΣ ƻǳ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǇŜǊŘǊŜΣ 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴǘŜƴŘǳ Ŝǘ ǎŜ ƘŜǳǊǘŜ Ł ƭŜǳǊ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ 

de ne pas être compris ». Dans cette 

ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ ǎƻŎƛƻƭƻƎǳŜ IǳƎǳŜǎ 

Lagrange parle de délinquance ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ 

pour ǉǳŀƭƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǎ Ł ƭΩŀŎǘŜ qui ne 

rapportent rien de matériel à leurs auteurs. 

 

[Ŝǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ Ŝǘ Řǳ 
ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩƛƳǇǳƴƛǘŞ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ 
émerger plusieurs questions au sein du 
groupe de travail. « Quel sentiment de 
responsabilité pour les récidivistes ? ». 
« Quelle prise de conscience pour un jeune qui 
ǎŜǊŀƛǘ ǇǊƻŎƘŜ ŘΩǳƴ ŀƳƛ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ ƛƳǇƭƛǉǳŞ 
dans une rixe et qui serait parti en prison ? ». 
Comment assurer une « non-impunité » ? 
Quelles sanctions et quelles mesures 
alternatives ? Quelles stratégies (séjours 
ǊŜƭŀƛǎΣ ŘŜ ǊǳǇǘǳǊŜΣ ŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘǎ Χύ Ŝǘ ŀǾŜŎ 
ǉǳŜƭǎ ǎǳƛǾƛǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜǎ ? 
Comment travailler notamment sur la 
question du respect des interdictions de 
séjour sur un quartier ? « Comment les 
protéger quand ils veulent porter plainte ou 
quand ils témoignent par exemple sur les 
trafics ? » 
  
Un autre angle à travailler concerne en effet 
ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘΩŀŎǘƛǾŜǊ ƭŜǎ ŘǊƻƛǘǎ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǇƾǘ ŘŜ 
plainte. Cette perspective de travail est à 
mettre en lien avec le travail sur la dimension 
traumatique des violences et la victimation. 

En effet, la victimation se distingue de la 
victimisation et se définit comme le fait 
ŘΩŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ǾƛŎǘƛƳŜ ŘΩǳƴŜ ŀǘǘŜƛƴǘŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜΣ 
ŎƻǊǇƻǊŜƭƭŜ ƻǳ ǇǎȅŎƘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩŜƴ şǘǊŜ 
conscient.e. Il y a donc un processus de prise 
ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ ǉǳƛ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł 
reconnaître les faits de violence et surtout 
ƭŜǳǊǎ ƛƳǇŀŎǘǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŞǘŀǇŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ 
ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŝǎǘ ǾƛŎǘƛƳŜ ŘΩǳƴŜ 
infraction pénale. 
Ainsi, si se reconnaître victime constitue la 
première étape pour envisager de porter 
ǇƭŀƛƴǘŜΣ ŘŞǇŀǎǎŜǊ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩƛƳǇǳƴƛǘŞ 
ŦŀŎƛƭƛǘŜ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
sanction, règlementaire ou judiciaire. 
 

Vers la prise en compte des 
conséquences traumatiques 

Les professionnel.les qui travaillent 

avec les jeunes impliqués, notamment la PJJ, 

ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƭŀ ƧǳǎǘƛŎŜΣ ƴΩƻƴǘ ŎƻƳƳŜ 

matériau que la lecture que les jeunes feront 

des événements a posteriori.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette dimension traumatique est aussi à 

prendre en compte en regardant du côté de 

ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǊƛȄŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ 

(une fratrie entière peut être lourdement 

ƛƳǇŀŎǘŞŜύΣ ǎǳǊ ƭΩŜƴǘƻǳǊŀƎŜ ǇǊƻŎƘŜ ƻǳ Ǉƭǳǎ 

éloigné des jeunes impliqués, mais aussi sur 

les professionnels. Comment envisager 

La spécificité du travail sur les 

ǊƛȄŜǎ ƴΩŜǎǘ-elle pas toujours 

ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ŀ ǇƻǎǘŜǊƛƻǊƛΣ Řŀƴǎ 

une temporalité différente des 

événements, mais sur des 

ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ Řƻƴǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ 

émotionnel voire traumatique 

est important ? 
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notamment de travailler sur le traumatisme 

dans une perspective de désescalade de la 

violence : prévention des logiques de riposte 

et de vengeance ? Comment travailler des 

processus de victimation (se reconnaître 

légitimement puis légalement victime) qui 

permettent également de rendre 

envisageable le dépôt de plainte ? 

 

La prévention de la récidive 
comme acte éducatif  

Il est important de distinguer la prévention 
de la récidive à strictement parler de la 
prévention de la réitération qui vise « éviter la 
reproduction des mêmes actes de violences 
ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ Ŝǳ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ 
judiciaire. » 

Dans cette optique de prévention de la 
réitération, en termes de réponse éducative, il 
ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ ŘŜǎ ƳƻǘǎΣ ǎƛƎƴƛŦƛŜǊΣ ǎƻǊǘƛǊ Řǳ 
déni, y compris par rapport à la question de la 
vengeance. Il faut faire prendre conscience 
aux jeunes impliqué.es dans des rixes des 
conséquences pour soi, pour sa fratrie, ses 
parents, son environnement ς y compris bien 
sûr des risques judiciaires. On peut 
évidemment rappeler la loi. 

Avec la « récidive », on se place du côté de la 
Loi, du judiciaire, du pénal, et de la prise en 
charge par la PJJ en ce qui concerne les 
ƳƛƴŜǳǊǎ ƛƳǇƭƛǉǳŞǎΦ tǊŞǾŜƴƛǊ ƭŀ ǊŞŎƛŘƛǾŜΣ ŎΩŜǎǘ 
certes dans ce contexte, faire un rappel à la loi 
et sanctionner, car « une décision judiciaire a 
du sens en soi ». Mais comment faire en sorte 
que la sanction soit un levier de prévention de 
ƭŀ ǊŞŎƛŘƛǾŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ǳƴ ŀŎǘŜ ŞŘǳŎŀǘƛŦ ? Le 
rappel à la loi est nécessaire mais insuffisant 
ǎΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ Ŝǘ ǎΩƛƭ ƴΩŜƴƎŀƎŜ Ǉŀǎ 
un suivi. 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎŀƴŎǘƛƻƴƴŜǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǳƴƛǊ Υ ŎΩŜǎǘ 
« réparer » et permettre que la personne 
répare, puis « restaurer », permettre que celui 
qui a réparé soit restauré dans sa dignité. La 
ǎŀƴŎǘƛƻƴ ŀ Řǳ ǎŜƴǎ ǎƛ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩŀŎǘŜ 
et comprise ainsi par le/la jeune et sa famille, 

ainsi que par ses pairs. Si elle arrive, 
également, dans un délai raisonnable par 
ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀŎǘŜ ŎƻƳƳƛǎΦ {ƛΣ ŜƴŦƛƴΣ ŜƭƭŜ ǾƛǎŜ Ł 
resocialiser, à réintégrer le jeune. On est donc 
loin de la honte et de la relégation. « Le volet 
primordial est la prise en charge associée à la 
sanction ». 

Il faut sortir du formalisme : mesurer la 
ǊŞŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ 
suffisantes 

La représentation que certain.es jeunes ont de 
la loi est fort différente de celles des 
professionnel.les, et plus généralement des 
adultes : « ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ŜǳȄ » ; elle ne 
les protège pas, elle est discriminante ; elle est 
synonyme de frustration et parfois en 
ŎƻƴǘǊŀŘƛŎǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ζ lois ». Il faudra 
donc commencer par travailler sur ces 
représentations. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le rappel de la loi et la sanction sont 
nécessaires ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǾƛǎŜƴǘ Ł ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ 
la banalisation des actes et à faire prendre 
conscience des risques, des sanctions et des 
conséquences pénales encourues et à faire 

Le rappel de la loi et la 

sanction sont 

nécessaires ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ 

visent à lutter contre la 

banalisation des actes [..] 

Mais ils doivent être 

complétés par un 

accompagnement du/de la 

jeune (et de sa famille), et 

dΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ Ŝǘ 

collectif qui donne du sens 

et qui permet au jeune de 

se projeter. 



23 
 

« comprendre ce que les actes induisent ». 
Mais ils doivent être complétés par un 
accompagnement du/ de la jeune (et de sa 
famille), et un projet individuel et collectif qui 
donne du sens et qui permet au jeune de se 
projeter. Il ǎΩŀƎƛǘ de « proposer un projet 
ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ Ŝǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘ ǉǳŜ ƭΩƻŦŦǊŜ Řǳ 
groupe de pairs, construit avec lui et où il 
trouve sa place ηΦ 5ŀƴǎ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ 
proposé, la dimension de « restauration » doit 
prendre place car, pour certain.es de ces 
jeunes, un parcours très « cabossé » et des 
blessures psychologiques doivent être pris en 
compte et travaillés. Aussi, pour résumer : on 
ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ Ł ƭΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭŜǎ ŀŎǘŜǎ ŎƻƳƳƛǎ Ŝǘ ƭΩƻƴ 
sanctionne ces faits mais on suit le/la jeune 
dans sa globalité, sans se focaliser sur la faute 
dans ce suivi. 

Les dispositifs institutionnels qui 
permettent de donner du sens à 
la sanction  

[Ω;ŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ 

Les mesures de responsabilisation se 
mettent en place hors temps scolaire, et 
ǾƛǎŜƴǘ Ł ǇǊŞǾŜƴƛǊ ƭΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜ Ŝǘ la 
ŘŞǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴΦ hƴ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ƛŎƛ Řŀƴǎ ƭΩƻǇǘƛǉǳŜ 
ŘΩζéviter la reproduction », avant que la 
justice ne soit amenée à intervenir, mais aussi 
dans un enjeu de sécurité pour le jeune et 
ǇƻǳǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΦ  [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ 
mené avec le/la jeune et lŀ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ŘŜ 
« ŦŀƛǊŜ ŎƘŀƴƎŜǊ ƭΩŀƎǊŜǎǎŜǳǊ ηΣ ǉǳΩƛƭ ǇǳƛǎǎŜ 
ǎΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘƛŦŦŞǊŜƳƳŜƴǘ Ŝǘ ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴ 
autre mode relationnel que celui du rapport 
de forces.  Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ōƛŜƴ ŘΩǳƴŜ ǎŀƴŎǘƛƻƴ 
éducative : il y a le rappel à la règle et on veut 

                                                           
2 Grâce à un travail de partenariat entre le Conseil 

D®partemental, lôEducation nationale, les villes et les 

associations locales, il sôagit de proposer un lieu dôaccueil et 

une prise en charge éducative des élèves par des 

professionnels qualifiés. 

Inscrit dans le Projet Éducatif Départemental dans son volet : 

« agir en faveur dôun climat scolaire serein et apais® », le 

dispositif "Accueil des Collégiens Temporairement Exclus" 

sôadresse ¨ lôensemble des collégiens de la 6ème à la 3ème en 

situation dôexclusion temporaire de leur ®tablissement. 

La r®ussite de ce projet repose sur la mise en îuvre de 3 

inclure le jeune, le « mettre en action » en 
prenant cette mesure disciplinaire.  

[ƻǊǎǉǳΩǳƴ ŎƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜ ŘŞŎƛŘŜ ŘΩǳƴŜ 
exclusion, laquelle induit une 
rescolarisation), on ne peut pas en rester à le 
ŘŞǇƭŀŎŜǊ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳΩƛƭ Ǿŀ 
recommencer, dans un autre établissement, 
comme sur une « page blanche ». Il faut 
travailler, y compris avec sa famille via une 
ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŀƛŘŜ ŞŘǳŎŀǘƛǾŜΣ ǎǳǊ ƭŜǎ 
ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Řŀƴǎ ƭΩŀǳǘǊŜ 
établissement afin que celles-ci signifient des 
conditions de réussite.  En un mot, ces 
mesures ne peuvent pas se concevoir sans un 
suivi du/ de la jeune et de sa famille. Les 
Programmes de Réussite Éducative et le 
dispositif ACTE (Accompagnement des 
Collégiens Temporairement Exclus)2 en Seine-
Saint-Denis constituent des dispositifs qui 
permettent de travailler en ce sens. 

La PJJ 

En ce qui concerne des jeunes 
mineur.es (souvent âgés de 13 à 17 ans) 
placé.es en garde à vue à la suite de rixes, on 
se situe dans le champ du pénal et de la 
prévention de la récidive. Ces jeunes sont 
suivi.Ŝǎ ǇŀǊ ƭŀ tWW ǉǳƛ ƳŜǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ 
mesures de réparation. Dans ce cadre 
également, la dimension éducative a 
évidemment toute sa place. Ainsi par 
exemple, on peut engager le jeune dans la 
ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
plus jeunes aux risques ƭƛŞǎ ŀǳȄ ǊƛȄŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 
de nouveau de donner du sens à ces mesures 
de réparation pour le/la jeune, à un niveau 
individuel et collectif. 

 

grands principes : 

- la qualit® de lôencadrement : des adultes formés et 

disponibles qui assurent un accompagnement de qualité ; 

- une prise en charge rapide de lôadolescent, d¯s la 

notification de la sanction aux parents par lô®tablissement ; 

- la mise en place systématique de la coéducation : travailler 

de concert avec lôensemble des adultes, y compris les parents. 
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Le/la Maire comme autorité 
administrative 

Le Rappel à la loi3 peut être aussi un 
outil intéressant dans la prévention de la 
ǊŞƛǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘŜǎ ŘŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎΦ Le maire ne 
ǇŜǳǘ ǊŜŎƻǳǊƛǊΣ Ŝƴ ŜŦŦŜǘΣ ŀǳ ǊŀǇǇŜƭ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ǉǳŜ 
pour des faits qui ne constituent pas un délit 
ou un crime. Il peut le faire pour des jeunes 
qui sont repérés soit dans les groupes « suivi 
des mineurs » dans le cadre des CLSPD-R 
(comme en Seine-Saint-Denis) soit dans les 
/ŜƭƭǳƭŜǎ ŘΩ;ŎƘŀƴƎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 
Nominatives Mineurs En Difficultés ou 
CENOMED (à Paris). Les familles sont reçues et 
on aborde avec elles et les jeunes les faits de 
violences. 

Lƭ ǎΩŀƎit également de proposer au/à la jeune 
et à sa famille un parcours avec des 
ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘǎ ǊŞŎƛǇǊƻǉǳŜǎΣ ǉǳƛ ŦŜǊŀ ƭΩƻōƧŜǘ 
ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜκƭŀ aŀƛǊŜΣ ƭŜ ƧŜǳƴŜ 
et sa famille. Pour exemple, on peut lui 
proposer de participer un jour par semaine, 
auprès dΩǳƴ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ Ł ŘŜǎ 
actions de prévention des rixes.  

La DPSP à Paris, les CLSPD-R en Seine-
Saint-Denis  

La Direction de la Prévention, Sécurité 
et Protection de la Ville de Paris met en place 
également des mesures de responsabilisation 
(par rapport à des faits de « violences dans 
ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ ») : une heure pour rappeler 
aux jeunes concernés quelle est la loi et en 
discuter avec eux, puis une participation des 

                                                           
3 Le pouvoir du rappel ¨ lôordre du Maire a été introduit en 

droit positif par la loi du 5 mars 2007 relative à la prévention 

de la délinquance. Il sôagit de la formalisation dôune pratique 

qui préexistait de façon informelle et qui reposait sur les 

compétences de police administrative du maire. Lôarticle 11 

de la loi du 5 mars 2007 relative à la prévention de la 

délinquance a inséré un article L.2212-2-1 dans le code 

général des collectivités territoriales, désormais lôarticle 

L.132-7 du code de la sécurité intérieure, qui donne pouvoir 

au maire de proc®der ¨ un rappel ¨ lôordre ¨ lôencontre dôune 

personne, auteur de faits susceptibles de porter atteinte au 

bon ordre dans la commune. 

Le rappel ¨ lôordre est donc une injonction verbale adressée 

par le maire, dans le cadre de son pouvoir de police et de ses 

compétences en matière de prévention de la délinquance. 

Le maire ne peut recourir au rappel ¨ lôordre que pour 

des faits qui ne constituent pas un délit ou un crime. 

jeunes aux maraudes de prévention mises en 
place.  

Dans le cadre des CLSPD-R (par exemple, celui 
ŘŜ wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜύΣ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴΦ Ŝ ƧŜǳƴŜ ŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ 
Ł ǳƴŜ ǊƛȄŜ Ƴŀƛǎ ǎŀƴǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ŘŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ Ł 
son encontre, il est reçu sa famille sont reçus 
ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘΦŜ ǎƻŎƛŀƭΦŜ Řǳ ŎƻƳƳƛǎǎŀǊƛŀǘΣ 
essentiellement pour reprendre ensemble les 
faits. 

Il est à noter cependant, aux dires de 
ŎŜǊǘŀƛƴΦŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘΦŜǎΣ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜ 
Parquet demande systématiquement en cas 
de rixe une enquête pénale. 

Difficultés rencontrées 

Dans le travail avec les familles, des 
professionnel.les témoignent de la difficulté à 
travailler avec celles qui sont non seulement 
démunies, mais aussi dysfonctionnelles. 

Si la réflexion sur la posture est essentielle 
concernant ce travail (ne pas être 
moralisateur et encore moins stigmatisant), 
ainsi que la démarche de coéducation 
(comment accompagner des familles 
« démunies » ou en difficulté par rapport au 
rappel de la loi, au positionnement éducatif), 
il semble compliqué en revanche de travailler 
avec des familles dysfonctionnantes où la 
question qui se pose serait plutôt 
deperƳŜǘǘǊŜ ŀǳ ƧŜǳƴŜ ŘΩŞǾƻƭǳŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǳǘǊŜ 
environnement.  

[ƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ Řǳ 
territoire et de ses « embrouilles » a été 
prise, « comment accompagne-t-on un 

Le rappel ¨ lôordre peut sôappliquer au non-respect des 

arr°t®s de police du maire lorsquôils portent sur des 

questions de bon ordre, de sûreté, de sécurité ou de 

salubrité publique, ̈  dôautres faits relevant dôune peine 

contraventionnelle ; ou encore à des comportements 

nôemportant pas de qualification p®nale. 
  

 

 

 

 

http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000000615568
http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000000615568
http://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do;jsessionid=B5038E1A832CA5814925FEFFF135F799.tpdjo14v_1?idArticle=LEGIARTI000025505016&cidTexte=LEGITEXT000025503132&dateTexte=20120619
http://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do;jsessionid=B5038E1A832CA5814925FEFFF135F799.tpdjo14v_1?idArticle=LEGIARTI000025505016&cidTexte=LEGITEXT000025503132&dateTexte=20120619
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éloignement et le retour ? ». La question se 
pose parfois du caractère contre-productif 
ŘΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜΣ Ŝǘ ŎŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ 
réseaux sociaux en amoindrissent de toute 
façon les effets. Dans le cadre de la prévention 
de la récidive, le retour du jeune dans le 
quartier doit être travaillé en lien avec la PJJ 
ou le SPIP. 

Le partage dΩinformations questionne 
également les professionnel.les. Pour 
certain.es, à partir du moment où le jeune est 
ǎŀƴŎǘƛƻƴƴŞ ǇŞƴŀƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǊŜƭŝǾŜ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ 
par la PJJ, les acteurs/trices professionnel.les 
ǉǳƛ ƻƴǘ ǇǊƛǎ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ ǎƛƎƴŀƭŜǊ ƭŜǎ Ŧŀƛǘǎ ƴŜ 
sont plus tenu.es au courant. Même si toutes 
les informations ne doivent pas être partagées 

et en tenant compte également du fait que le 
jeune « auteur » a droit à sa vie privée, ne 
serait-il pas plus pertinent que la 
« communauté éducative » soit informée des 
suites données Κ /Ŝ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 
Ŝǎǘ Ł ǇŜƴǎŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘΩǳƴŜ ŘŞƻƴǘƻƭƻƎƛŜ 
(il est préférable à la circulation de la rumeur), 
Ŝǘ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
positions éducatives des professionnel.les qui 
entourent le jeune.  
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Annexe 1 : une expérience de travail avec des jeunes de 
territoires, portée en partenariat 

 

Contexte 
 
Entre 2015 et 2017, on assiste à une recrudescence de rixes opposant des groupes de jeunes 
résidant dans les 18e et du 19 e arrondissement de Paris. 
Diverses réunions et actions ont lieu, à partie de 2015, menées par différents acteurs de ces 
deux arrondissements, dont le groupe Synergie 18-19 qui regroupe des élus et des acteurs 
jeunesses des deux arrondissements. 
 
Joindre les deux rives : 
Ce projet est ƴŞ ŘΩǳƴŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŜƴǘǊŜ ǘǊƻƛǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Υ aƻƘŀƳŜŘ /ŀƳŀǊŀ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ 
EntraideΣ .ŀŎŀǊȅ {ŀŎƪƻ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ IDEE Ŝǘ aŀƳŀŘƻǳ 5ƻǳŎŀǊŀ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Espoir 
18Φ " ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊŜǎǎƛƻƴ ǾƛƻƭŜƴǘŜ ŘΩǳƴ ƧŜǳƴŜ ǎŀƴǎ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩ9ǎǇŀŎŜ tŀǊƛǎ WŜǳƴŜǎ 
NaǘƘŀƭƛŜ {ŀǊǊŀǳǘŜΣ ŎŜǎ ǘǊƻƛǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Řǳ ƳƻƴŘŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛŦ ƻƴǘ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎ ŘΩŀƎƛǊ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜƳŜƴǘ 
ǇƻǳǊ ŜǎǎŀȅŜǊ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŎŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ Ŝǘ ŘΩȅ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎΦ  
 
Stratégie  
 

a) Analyse 
b)  

Pour tenter de comprendre ce phénomène il nous a fallu répondre à ces questions : 
Qui sont les jeunes véritablement impliqués dans les rixes ? 
De quels quartiers viennent-ils précisément ? 
Qui en sont les leaders ? 
Pourquoi se battent-ils ?  
 

c) Diagnostic 
d)  

Afin de recueillir des éléments probants, nous avons équipés deux jeunes « ressource » des 
18e et 19e arrondissements de caméra et leur avons demandé de se rapprocher de ces 
jeunes, et de les interroger sur leurs motivations et leur implication dans les rixes. Des 
interviews ont ainsi été réalisées et des habitants et des élus ont également été filmés. Cela 
ǎΩŜǎǘ Ŧŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ CǊŀƴŎŜ нпΣ Ŝǘ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ζ Pas 2 Quartier ». 
 

e) Dialogue 
f)  

Une fois les jeunes concernés identifiés, nous avons organisé des réunions avec les groupes. 
5ΩŀōƻǊŘ ǇŀǊ ǉǳŀǊǘƛŜǊΣ ŎŀǊ ƛƭ Ŝst apparu que les rixes prenaient pour prétexte des identités 
territoriales, opposant ainsi les jeunes de tel quartier contre ceux de tel autre. Et que cette 
ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎŎŀƭŀŘŜ ǘǊŝǎ ǊŀǇƛŘŜΣ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƴǘ ǇŀǊ ŘŞŦƛΣ ǾŜƴƎŜŀƴŎŜ Ŝǘ 
surenchères violentes. Nous sommes par la suite parvenus à faire se rencontrer les groupes 
belligérants et à entamer un dialogue entre tous les protagonistes.  
 



27 
 

 
g) Diffusion  
h)  

Les rushs recueillis par les acteurs « ressource η ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜƳƛǎ Ł ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ 
« Pas2Quartier », une émission de la chaine France 24, qui en a fait un montage diffusé sur 
ƭŀ ŎƘŀƛƴŜΣ ŀǾŜŎ ōƛŜƴ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǉǳƛ ƻƴǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ 
souhaité être floutés.  
 
Objectifs 
 
bƻǳǎ ŀǾƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ǳƴŜ ǇǊƻƧection avec les jeunes des deux 
arrondissements, les parents, les élus et divers professionnels. Cette projection aurait dû 
şǘǊŜ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴ ŘŞōŀǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘǳǉǳŜƭ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǇǊƻǘŀƎƻƴƛǎǘŜǎ ŀǳǊŀƛŜƴǘ ǇǊƛǎ ƭŀ ǇŀǊƻƭŜΦ 
 
aŀƛǎ ŀǳ Ǿǳ ŘŜ ƭΩŀŎŎŀƭƳƛŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘs échanges avaient peut-être contribué à créer, 
ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǇǊŞŦŞǊŞ ƴŜ Ǉŀǎ ƭŜ ŦŀƛǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǳǊƛƻƴǎ ŀƛƴǎƛ 
convoqués ne tournent à la confrontation.  
 
2e temps 
[ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ DCwΣ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞǳƴƛƻƴ synergie 18-19, nous a 
ŎƻƴǘŀŎǘŞ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ǎǳǊ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘ 
ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜΦ /Ŝƭŀ ǎΩŜǎǘ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ǳƴ ǎŞƧƻǳǊ ŀǳ aŀƴǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜǎ 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ǊŞǳƴƛǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ de punch line visant à « mettre des 
mots sur les maux ». À leur retour, les jeunes participants ont repeint le pont bleu qui sépare 
le 18e du 19e avec des mots de paix.  
 
Cette action a donné lieu à un second reportage avec « Pas2Quartier ». 
 
3e temps  
SouƘŀƛǘŀƴǘ ŀƭƭŜǊ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ Ǉƻƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŜƴǘŜƴǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 
groupes des différents quartiers, nous avons organisé un Chantier de Solidarité 
LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŀǳ aŀǊƻŎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŞŎƻƭŜΦ 
Ce séjour émaillŞ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƛƴŎƛŘŜƴǘǎΣ ǘŀƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ǉǳΩŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 
ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŜƴŎŀŘǊŀƴǘǎΣ ƴŜ ǎΩŜǎǘ Ǉŀǎ ōƛŜƴ ŘŞǊƻǳƭŞΦ !ǳ Ǉƻƛƴǘ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘǶ ǊŀǇŀǘǊƛŜǊ 
ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ŀǾŀƴǘ ƭΩŞŎƘŞŀƴŎŜ ǇǊŞǾǳŜΦ  
Nous nous sommes alors rendu compte de la fragilité des rapprochements et de 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ƭƛŜƴ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ǘƛǎǎŞ ŀǾŜŎ ŎŜǎ ƧŜǳƴŜǎΦ Les deux jeunes ressources 
intervenus au départ ne faisaient pas partie du voyage et les animateurs, qui connaissaient 
ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŎŜǎ ƧŜǳƴŜǎΣ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƎŞǊŜǊ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ǉǳŜ ƭŜ ŘŞǇŀȅǎŜƳŜƴǘ ƴΩŀ 
pas contribué, dans ce contexte, à apaiser. 
 
4e temps  
 
" ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞǳƴƛƻƴ ŀǳ ǊŜǘƻǳǊ ŘŜ ŎŜ ǎŞƧƻǳǊ ŀōǊŞƎŞΣ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ Ƴƛǎ ŘΩŀŎŎƻǊŘ 
ǇƻǳǊ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƴŜ ǎǳǊǘƻǳǘ Ǉŀǎ ǎΩŀǊǊşter sur 
cette expérience négative. À notre étonnement et pour notre satisfaction, les jeunes sont 
ŀƭƻǊǎ ǾŜƴǳǎ ƴƻǳǎ ǾƻƛǊ ǇƻǳǊ ǎΩŜȄŎǳǎŜǊ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŎŜ ǉǳƛ ŀ Ǉǳ ǊŜǎǎŜƳōƭŜǊ Ł ǳƴ 
ŞŎƘŜŎ ǎΩŜǎǘ ŀǾŞǊŞ ǳƴŜ ŞǘŀǇŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ǇŀǊ ces jeunes des 
mauvaises conséquences de leur comportement agressif. 
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5e temps  
 
[ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ DCw Ŝǎǘ ǊŜǾŜƴǳŜ ǾŜǊǎ ƴƻǳǎ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŘŜ ǊŞƛǘŞǊŜǊ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜǎ 
punch line mais cette fois à New-¸ƻǊƪΣ Řŀƴǎ ǳƴ ŎŜƴǘǊŜ ǎƻŎƛŀƭ Řǳ .ǊƻƴȄΦ [Ŝ ǾƻȅŀƎŜ ǎΩŜǎǘ 
ǇǊŞǇŀǊŞΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǊŞǳƴƛƻƴǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇƭŀƴƴƛƴƎ Ŝǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ 
ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩŀǳǘƻŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘΦ 
Au cours de ce voyage ont eu lieu des échanges/débats sur la violence, des visites de 
ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛǾŜǎ Ŝǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƳŀǊŎƘŜ où nos jeunes ont pris la parole pour 
diffuser un message de paix.  
 
Hypothèses 
 

- [ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻǘŀƎƻƴƛǎǘŜǎ Ŝǎǘ ǳƴ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ Ł ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜ 
sur le terrain. Des actions générales non ciblées étant beaucoup moins efficaces. 

- Les jeunes ressources ont été un maillon indispensable pour nous rapprocher des acteurs 
les plus engagés dans les épisodes violents et pour tisser des liens de confiance permettant 
ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ŜǳȄΦ 

- [ΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŜǳȄ-mêmes et la prise de conscience de leur comportement est la 
ŎƭŞ ŘΩǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜΦ 

- ¦ƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀǇǇŀǊŀƛǘǊŜ Ł ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ŘƻƴƴŞ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŞŎƘŜŎ ǇŜǳǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ǇŀǊ ƭŀ 
ǎǳƛǘŜ ŀǾƻƛǊ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ ŀǳ ǎǳŎŎŝǎ Ǝƭƻōŀƭ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŎŀǊ ŜƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ 
ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŎǊŞŜǊ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩŜǊǊŜǳǊ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ 
confortables. 

- [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ Ŝǘ ƭŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ƴŜ Řƻƛǘ Ǉŀǎ ŜƴǘǊŀǾŜǊ ǎƻƴ 
ŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞΦ /ΩŜǎǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘΩŀƎƛǊΣ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ 
ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ŞǾƻƭǳŜ ŎƘŀǉǳŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ŝǘ Ǉŀǎ Ŝƴ Ǉƭŀǉǳŀƴǘ ŘŜǎ ǇǊŞƧǳƎŞǎ ǎǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
préjugés qui mènent aux malentendus et à la confrontation. 

- La difficulté est de ménager des espaces où le dialogue et la conciliation sont possibles pour 
ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƻǳ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǉǳƛΣ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘΣ ǎΩŜƴǘŜƴŘŜƴǘ ŀ ǇǊƛƻǊƛ ƭŜ ƳƻƛƴǎΦ 
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Annexe 2 : Un établissement scolaire confronté aux logiques 
ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎ 

Le contexte  

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŎƻƭƭŝƎŜ de centre-ville, en Seine-Saint-Denis, qui compte plus de 500 élèves, desservi par plusieurs lignes 

ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴΣ ǘǊŀƳǿŀȅΦ [Ŝ ƧŜǳƴŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ о ǎŜƳŀƛƴŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀ ŞǘŞ ǊŜœǳ Ŝƴ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ 

de rescolarisation par le principal et ne se fait pas remarquer. 

La situation 

1- {ǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǊŜœǳŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻƭƭŞƎƛŜƴǎ όζ signal faible »), le CPE lance une alerte : une bande attendrait 

ce jeune devant le collège, à la sortie de 16h30. 

/Ŝǘ ƘƻǊŀƛǊŜ ƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ǉŀǎ Ł ƭΩƘƻǊŀƛǊŜ Ƙabituel de sortie du jeune qui aurait dû quitter le collège plus tôt mais il 

participe à une sortie. 

2- [ŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ Ŝǎǘ ǇǊƛǎŜ ŘΩŀǇǇŜƭŜǊ ƭŀ ǇƻƭƛŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǉǳƛ ƴŜ ƎŀǊŀƴǘƛǘ Ǉŀǎ ǎŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜΦ 5Ŝ ŦŀƛǘΣ ŜƭƭŜ ƴŜ 

pourra pas venir. 

3- " ƭΩƘŜǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜΣ ƭŜ tǊƛƴŎƛǇŀƭΣ ǎƻƴ !ŘƧƻƛƴǘΣ ƭŜ /t9 Ŝǘ ŘŜǳȄ ŀǎǎƛǎǘŀƴǘǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǎƻǊǘŜƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜ ŎƻƭƭŝƎŜΦ Lƭǎ ǾƻƛŜƴǘ 

un groupe de jeunes inconnus qui est en attente, sans bouger et « sans arme visible ».  

4- Lorsque le car de sortie arrive, le jeune « nous échappe », « ƻƴ ƴΩŀǊǊƛǾŜ Ǉŀǎ Ł ƭŜ ǎŀƛǎƛǊ Ł ǎŀ ǎƻǊǘƛŜ Řǳ ŎŀǊ », « il savait ce 

ǉǳƛ ƭΩŀǘǘŜƴŘŀƛǘ Ŝǘ ƛƭ ǎΩŜǎǘ ŞŎƭƛǇǎŞ ». 

5- [ŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ мсƘол ǎΩŀŎƘŝǾŜ Υ ƛƭ ƴŜ ǎΩŜǎǘ ǊƛŜƴ ǇŀǎǎŞΦ 

6- Plus tard, la mère appelle pour dire que son fils est aux urgences. Le groupe a fini par ƭŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊΣ ƭΩŀǊǊşǘŜǊ Ŝǘ ƭŜ ŦǊŀǇǇŜǊ 

Ł ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀƳ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ǊŜƧƻƛƴǘ ǇƻǳǊ ǊŜƴǘǊŜǊ ŎƘŜȊ ƭǳƛΦ 

{Ŝƭƻƴ ŜƭƭŜΣ ƛƭ ǎΩŜǎǘ ŀƎƛ ŘΩǳƴ ŎƻƴŦƭƛǘ ŘŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Υ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǉǳƛ ƭΩƻƴǘ ζ attaqué » appartenaient tous à un même quartier, 

différent du sien 

Le profil du jeune 

[Ŝ ƧŜǳƴŜ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ŜȄŎƭǳ Ł о ǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜΦ Lƭ ŀǾŀƛǘ ŘŞƧŁ ŞǘŞ ζ attaqué » devant son 

précédent collège à Épinay. À Saint-Denis, il était en situation de vulnérabilité, car un « Spinassien η ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƻǳǘŜƴǳ 

par des jeunes de Saint-Denis dans une situation identique.  

Il avait surpris à son arrivée par son calme dans le collège et donnait un portait différent de celui qui avait été brossé. 

Les informateurs  

[ΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŀƭŜ Ŝǎǘ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŀǳ /t9 ǇŀǊ ǳƴ ƧŜǳƴŜ {Ǉƛnassien également, en voie de rescolarisation dans le collège 

Ŝǘ ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜ ƳŜƴŀŎŞ ǎǳǊ ǎƻƴ ǘǊŀƧŜǘΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŘƛǊŜǎ ŘŜ ǎƻƴ ǇŝǊŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŞƭŝǾŜ ŀǾŜŎ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭ Ŝǎǘ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ 

de travailler, la violence est son mode de communication. Toute injonction de prise en charge psychologique a échoué. 

Une IP est remontée il y a plusieurs années de cela (avec AEMO) sans effets. 

Des « petits η ŀǾŀƛŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŀƭŜǊǘŞ ƭŜǎ ŀǎǎƛǎǘŀƴǘǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŀƴƴƻƴœŀƴǘ « ǉǳΩƛƭ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǊŀƛǘ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ Ł мсƘол ». 

La situation après la rixe 

[ŀ ƳŝǊŜ ŀ ǇƻǊǘŞ ǇƭŀƛƴǘŜ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭΩŀƎǊŜǎǎƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞŜ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩŀǊǊşǘ Řǳ ǘǊŀƳΦ {ƛ ŎŜƭŀ Şǘŀƛǘ ŀǊǊƛǾŞ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜ ŎƻƭƭŝƎŜΣ 

ŀƭƻǊǎ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ŀǳǊŀƛǘ Ǉǳ ǇƻǊǘŜǊ ǇƭŀƛƴǘŜΦ [Ŝ ƧŜǳƴŜ ǎΩŜƴ Ŝǎǘ ǎƻǊǘƛ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ǇƘȅǎƛǉǳŜ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏƻƭlège. Il 

a fallu à nouveau trouver un autre établissement. 

 « tƻǳǊ ƴƻǳǎΣ ŎŜ Ŧǳǘ ǳƴ ŞŎƘŜŎ όΧύ hƴ ǇŜǳǘ ǎŜ ǇƻǎŜǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƭΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ƴƻǳǾŜƭ 

établissement ». Il est à noter que les établissements scolaires effacent tƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎŀƴŎǘƛƻƴǎ ŀǳ ōƻǳǘ ŘΩǳƴ ŀƴ όŘŀǘŜ Ł 

ŘŀǘŜύΣ ŘŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭΩŞƭŝǾŜ ŀǊǊƛǾŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎƘŀƴŎŜΦ 
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Annexe 3 : le groupe de professionnel.les relais  

- Gaëtan Alibert, Gardien de la paix, Commissariat du 20ème, Paris 
- Marie Anquez, Directrice des quartiers, Ville de Saint Denis 
- Lisa Barachin, Cheffe de projets politique de la ville pour le Pré Saint Gervais, Est Ensemble 
- Lili Jeannes BarcillonΣ /ƻƻǊŘƛƴŀǘǊƛŎŜ /[{t5Σ ±ƛƭƭŜ ŘΩ9Ǉƛƴŀȅ ǎǳǊ {ŜƛƴŜ 
- Catherine Bédouret, Coordinatrice CLSPD, Ville de Saint-Denis 
- Noria Belgherri, Chargée de projets territorial- prévention du décrochage scolaire, Direction 

de l'Education et de la Jeunesse, Conseil Départemental de la Seine-Saint-Denis 
- Samira Belkacemi, Responsable du pôle jeunesse, Ville des lilas 
- Silvia Bollut, Responsable du secteur de la prévention spécialisée, lieux d'écoute, PAEJ et 

MDA, Direction de l'Enfance et de la Famille, Conseil Départemental de la Seine-Saint-Denis 
- Joël Dupin, Chef de Service Éducatif, Fondation Jeunesse Feu Vert 
- Rachid Elhaoudi, Chef de service Éducatif, association Cap à Cité 
- Geneviève Fontaine-Descamps, Coordinatrice sociale territoriale 18ème, DASES, Ville de 

Paris 
- Juliette Garnier, Chargée de projets territorial- prévention du décrochage scolaire, Service 

du Projet Éducatif, Direction de l'Education et de la Jeunesse, Conseil Départemental de la 
Seine-Saint-Denis 

- Valérie Gimonet, Cheffe de service, Maison des ados Robert Debré, Paris 
- Michel Hajji, Coordinateur Antenne 18ème, Maison des ados Robert Debré, Paris 
- Samah Hosny, Chargé de mission CLSPD, Ville de Pantin 
- Larbi Kadouri, Coordinateur des politiques éducatives 11/17 ans, Ville du Pré Saint Gervais 
- Sophie Kahn, Chargée de mission vie scolaire, DSDEN 93 
- Khady FatyΣ {ŜǊǾƛŎŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŞŘǳŎŀǘƛŦ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜΣ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻn et de la 

jeunesse, Conseil Départemental de la Seine-Saint-Denis 
- Manon Kiota, Educatrice, APCIS Épinay sur Seine 
- Pascale Lafosse, Coordinatrice sociale territoriale 20ème, DASES, Ville de Paris 
- Michèle Lallemand, Cheffe de Service Éducatif, Fondation Jeunesse Feu Vert, Seine-Saint-

Denis 
- Marjorie Lebrun, Cheffe de projets politique pour la ville de Pantin, Est Ensemble 
- Mélanie Le Min Han, Chargée de formation, APSV 
- Fany Piessau, Coordinatrice sociale de territoire 19ème, DASES, Ville de Paris 
- Mireille Pisanias, Responsable UEMO Chemin Vert, 20ème, PJJ 
- Isabelle Sailly, Responsable Pôle Jeunesse SEPLEX, DASES, Ville de Paris. 
- Anne Sarra, Coordinatrice sociale territoire 17ème, DASES, Ville de Paris 
- Philippe Starck, Directeur adjoint, Fondation jeunesse Feu Vert, Paris 
- Angelica Valcarel, Pôle Jeunesse SEPLEX, DASES, Ville de Paris 
- Elodie Vernet, Coordinatrice CLSPD, Ville de Romainville 
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Les Rixes :  
Une question sociétale ? 

par Sébastien Daubes 
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Retranscription de la présentation 
ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜ aŀǎǘŜǊ ŘŜ 
Sébastien Daubes qui traite de la 
ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ 
des rixes et son intervention au sujet 
de : « Les rixes : une question 
sociétale ? ». 

 

Présentation  
 
5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŎƻǳǊǘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƧΩŀƛƳŜǊŀƛǎ 
vous proposer des éléments de 
compréhension du phénomène des rixes et 
inteǊǊƻƎŜǊ ƭΩƛŘŞŜΣ ŀǎǎŜȊ ǊŞǇŀƴŘǳŜΣ ǉǳŜ ŎŜǎ 
affrontements sont incompréhensibles quand 
on les compare à la futilité de leurs motifs. En 
effet, dans ma présentation je vais essayer de 
Ǿƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜǊ ŎƻƳƳŜƴǘ ƻƴ ǇŜǳǘ ǇŀǎǎŜǊ ŘΩǳƴ 
incident individuel, a priori pas si grave, 
comme un regard ou une provocation sur 
Snapchat à un affrontement violent entre 
plusieurs dizaines de jeunes et pourquoi on ne 
retrouve pas ces affrontements partout en 
France ni partout à Paris.  
 
[ΩŀƴƎƭŜ ǎƻŎƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŎƘƻƛǎƛ ǇƻǳǊ ǘǊŀƛǘŜǊ 
la problématique des rixes représente 
seulement un aspect de compréhension de 
cette problématique. Je suis ravi que la 
question psychologique et adolescente, qui 
est un autre aspect majeur des rixes, soit 
également traitée lors de notre table ronde.  
Avant de commencer, il est pertinent de vous 
ƛƴŘƛǉǳŜǊ ŘΩƻǴ ƧŜ Ǿƻǳǎ ǇŀǊƭŜΦ WΩŀƛ ŞǘŞ ŘƛǇƭƾƳŞ Řǳ 
ƳŀǎǘŜǊ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀƛȄ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ 
Paris-Dauphine en 2019.  
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
Dans ce master, nous nous interrogeons sur ce 
que représentent les concepts de paix, de 
justice ou encore de violence au travers de 
diverses disciplines comme la sociologie, la 
science politique ou encore la philosophie. 
/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜ ƳŀǎǘŜǊ ǉǳŜ ƧΩŀƛ 
effectué un stage de 6 mois à la Mission 
Métropolitaine de Prévention des Conduites à 
Risques entre avril et octobre 2019. 
 
!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŜǎ с ƳƻƛǎΣ ƧΩŀƛ ǊŞŀƭƛǎŞ ǳƴ  
diagnostic des rixes sur le territoire de la 
Seine-Saint-Denis sur la base de la presse et de 
ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎΦ 9ǘ ǎǳƛǘŜ Ł ŎŜ  
ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎΣ ƧΩŀƛ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ Ǉƭace 
ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ 
préventions de ces affrontements. Au terme 
ŘŜ ŎŜ ǎǘŀƎŜΣ ƧΩŀƛ ǇǊƻŘǳƛǘ ǳƴ ŞŎǊƛǘ ŘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ 
ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ŎŜǎ ǊƛȄŜǎ Ŝǘ ƧΩȅ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǎ ƭΩƛŘŞŜ 
ǉǳŜ ƧΩŀƛ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŜƴǘŜƴŘǳŜ ƭƻǊǎ ŘŜ Ƴƻƴ  
stage, selon laquelle « les motifs de ces rixes 
ǎƻƴǘ ŦǳǘƛƭŜǎ ηΣ ƧΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜŀƛǎ ƭŀ ŦǳǘƛƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ  
motifs. Même si de nombreux professionnels 
ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŀǾŜǊǘƛǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ŎŜǘǘŜ 
futilité reste éclairant pour mieux comprendre 
ce phénomène. Je vais donc vous présenter 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘui une version actualisée de ce 
travail.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les rixes : une question  
Sociétale ? 
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Introduction  
 
Un phénomène nouveau, plus violent 
et des participants de plus en plus 
jeunes ?  
 
« Depuis quelque temps, le phénomène [de la 
criminalité des jeunes] présente certaines 
caractéristiques nouvelles :  
1) les jeunes agissent surtout en bandes ; 
нύ ƭŀ ŘŞŎƘŀǊƎŜ ŘΩŀƎǊŜǎǎƛǾƛǘŞ ǊŜǾşǘ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ 
de violence extrême ;  
оύ ŎŜǘǘŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƴǘƛǎƻŎƛŀƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǳƴ 
ōǳǘ ƭǳŎǊŀǘƛŦΦ {ƻǳǾŜƴǘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŎǊƛƳŜ 
gratuit. »  
 
On pourrait croire cette citation récente, elle 
ŘŀǘŜ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ŘŜ мфсуΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ƧǳǊƛǎǘŜ 
ŎǊƛƳƛƴƻƭƻƎǳŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǉǳƛ ŞǘǳŘƛŜ ƭŀ 
criminalité à Paris qui la signe. Ces citations 
ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ Řŀƴǎ 
la presse et dans les discours politiques 6. Il ne 
ǎΩŀƎit pas de dire que la violence des jeunes 
Ŝǎǘ ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ ƭŀ ƳşƳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǉǳŜ ǇŀǊ 
le passé, mais les bagarres entre jeunes 
hommes pour des histoires de rivalités ou des 
ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ǎƻƴǘ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎΦ 
[ΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ wƻōŜǊǘ aǳŎƘŜƳbled 
« Une histoire de la violence. Du Moyen-Age à 
ƴƻǎ ƧƻǳǊǎ η ǊŜƴŘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜǘŞ ŘŜ ŎŜ 
phénomène.  
 
" ŘŞŦŀǳǘ ŘΩşǘǊŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄΣ ƻƴ ŜƴǘŜƴŘ 
également que ces affrontements sont en 
augmentation, comme par exemple à la fin du 
reportage de M6 qui avance même un chiffre 
ǘǊŝǎ ǇǊŞŎƛǎ ŘŜ ол҈ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ нлму Ŝƴ 
Seine-Saint-Denis. Il est difficile de quantifier 
ces évènements et les chiffres sur lesquels se 
base le reportage proviennent de la police. Or 
ces chiffres ne sont pas transparents. Comme 
le montre Laurent Muchielli dans son travail, 
les chiffres sur la délinquance qui sont 
produits par la police sont toujours à prendre 
avec un recul critique et dépendent 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƳŜǘ Ŝƴ 
place. Ces chiffres sont fortement impactés, 

ŘΩǳƴŜ part par la politique dite « du chiffre » 
mise en place au début des années 2000 par 
bƛŎƻƭŀǎ {ŀǊƪƻȊȅ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ƛƳǇŀŎǘŞǎ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ǇŀǊ 
ce qui est défini comme une rixe par la police.  
9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘΩƛƴŦǊaction nommée rixe. 
Ainsi, ce qui est défini comme rixe par la police 
ǇŜǳǘ ǾŀǊƛŜǊ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ Ł 
ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƻǳ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ 
commissariat à un autre.  
 
Depuis 3-4 ans cependant, il semble que les 
rixes soient fortement en augmentation. /ΩŜǎǘ 
ǎŜƭƻƴ ŎŜǘǘŜ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳΩŀ ŞǘŞ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ 
la politique publique de prévention des rixes à 
tŀǊƛǎΦ WŜ ǇŜƴǎŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳΩŜƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ 
ŘΩǳƴŜ ƳŜǎǳǊŜ ǊƛƎƻǳǊŜǳǎŜ ŘΩŀƴƴŞŜ Ŝƴ ŀƴƴŞŜΣ 
nous ne pouvons pas affirmer que ce 
phénomène soit globalement en 
augmentation. Lors de nos diverses 
rencontres avec des acteurs de la prévention, 
nous avons souvent entendus des acteurs 
présents dans certains quartiers parisiens 
ŘŜǇǳƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ 
notamment dans le 17e et 18e 
arrondissement nous dire que parfois les rixes 
ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ ǇŜƴŘŀƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ ǎǳƛǘŜ Ł ǳƴ 
intense travail coordonné de prévention. Et 
ǉǳΩƛƭǎ ǊŜǇǊŜƴƴŜƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴ ǘŜƳǇǎΣ 
Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƭƻƴƎǎΣ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŀǊǊşǘŞǎ ŘŜ 
nouveau. Face à un phénomène cyclique, 
alternant des phases intenses et des phases 
de refroidissement, je crois que nous devons 
être précautionneux, je ne sais pas si nous 
ǇƻǳǾƻƴǎ ŀŦŦƛǊƳŜǊ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǘƻǳǘ Ŝǎǘ ǇƛǊŜ 
ǉǳΩŀǾŀƴǘΦ  
 
tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŃƎŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎΣ 

il est également difficile de se prononcer sur le 

Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜǎΦ /ŜǘǘŜ 

thèse du rajeunissement réapparaît 

régulièrement et il existe un problème de 

données pour statuer avec rigueur sur cette 

question. Selon Marwan Mohammed et 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻŎƛƻƭƻƎǳŜǎΣ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƘƛǎǘƻǊique 

Ŝǎǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŀǳ ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǉǳΩŀǳ 

ǊŀƧŜǳƴƛǎǎŜƳŜƴǘΦ [ΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŀƴŘŜǎ 

transgressives se fait encore au début de 
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ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜΣ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƎŞƴŞǊŀƭ 

de précarité économique et de difficile accès 

au monde du travail réduit aujouǊŘΩƘǳƛ ƭŜǎ 

possibilités de sortir des bandes et de la 

ŘŞƭƛƴǉǳŀƴŎŜΦ !ƭƻǊǎ ǉǳΩŀǳ ··Ŝ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ 

ǘǊƻǳǾŀƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩǳǎƛƴŜ Ŝǘ ƭŜ ǇƭŜƛƴ ŜƳǇƭƻƛ ŘŜǎ 

mécanismes de sortie des bandes, les 

participants à ces affrontements restent 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řŀƴs ces agissements de plus en 

plus longtemps. 

 

Pour commencer, je vous propose de définir 

clairement ce à quoi je vais faire référence 

quand je vais parler de « rixe » et pour ce 

ŦŀƛǊŜ ƧŜ Ǿŀƛǎ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƭŀ 

définition donnée par le groupe prévention 

des rixes du 13e :  

« Les rixes sont des affrontements entre 
jeunes en groupes. Elles prennent leur origine 
dans une forme de logique de territoire dans 
laquelle se reconnaissent certains mineurs ou 
jeunes majeurs. Ce sont des évènements qui 
prennent racine dans des rivalités de groupes 
Ŝǘ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǇŀǎǎŀƎŜ Ł ƭΩŀŎǘŜ 
ǾƛƻƭŜƴǘΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘΩŀǊƳŜǎ ƻǳ 
ŘΩŀǊƳŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ 
fréquemment enfermés dans une spirale où 
ils deviennent victimes, et inversement où les 
victimes deviennent auteurs. Le phénomène 
est principalement véhiculé par le biais des 
ǊŞǎŜŀǳȄ ǎƻŎƛŀǳȄΣ ŘΩƻǴ ǎƻƴ ƛƴǎǘŀƴǘŀƴŞƛǘŞΦ [Ŝǎ 
principaux protagonistes impliqués sont des 
jeunes collégiens et lycéens. » 
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1 
[ARTICLE 1]  
Dans ce premier article de Sud-Ouest 1Σ ƭŜ ƧƻǳǊƴŀƭƛǎǘŜ ƴƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀǇǇŜƭƭŜ ζ ǳƴ 
déchaînement de violence » dans deux cités des quartiers Nord de Marseille en septembre 2019. 
Dans son article, le journaliste liste des évènements violents qui ont eu lieux dans cette zone 
périphérique de Marseille : il va donc mettre à la suite plusieurs fusillades autour de points de 
deal, une bagarre très violente dans un domicile et enfin une « bagarre entre bandes ». Une fois 
listés tous ces évènements, le journaliste relaie la déclaration de Mme Ghali, sénatrice des 
Bouches-du-wƘƾƴŜΣ ǉǳƛ ŘŜƳŀƴŘŜ ƭŀ ǘŜƴǳŜ ŘΩǳƴ ŎƻƳƛǘŞ ƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭ ŘŜ sécurité en affirmant : « 
Nous devons protéger les Marseillais de ces commandos de guerre ».  
 
/Ŝǘ ŀǊǘƛŎƭŜΣ ƧŜ ƭŜ ǘǊƻǳǾŜ ǘǊŝǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŎŀǊ ƛƭ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ŎƻƳƳŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Υ ƛƭ ŞƴǳƳŝǊŜ 
des actes de violences en groupes qui sont très différents, en termes de personnes impliquées et 
de leurs motivations. Et il relaie ensuite une réponse politique, très généralisante et catégorique : 
toutes ces violences sont assimilables, nous avons affaire à des commandos de guerre.  
 
1 Toutes les références peuvent être retrouvées à la fin du document. 

La presse ? 
 Cette définition longue mais précise est importante au regard des nombreuses idées 
reçues autour des rixes. Quand on regarde la presse, on voit que le traitement des 
rixes est confus et parfois fallacieux. Je vais vous présenter quatre articles, 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦǎ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ǊƛȄes, et ceux-ci vont   
nous permettre de dégager 2 questions principales qui vont guider ma présentation. 
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[ARTICLE 2]  
Ici également, dans un article du Figaro du 30 janvier, 
le journaliste présente une bagarre entre deux « 
bandes rivales » parisiennes, des 10e et 19e 

arrondissements. Le journaliste nous présente donc 
les faits et consacre les deux derniers paragraphes à 
ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŀǳ ζ tƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ 
ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ōŀƴŘŜǎ η Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ tƻǳǊ 
ŎŜ ǇƭŀƴΣ aΦ /ŀǎǘŀƴŜǊΣ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ aƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ ŀƴƴƻƴŎŜ ǉǳΩƛƭ Ǿŀ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴŜ ŎŀǊǘƻgraphie 
ŘŜ ŎŜǎ ōŀƴŘŜǎ ζ ŎŀƎŜ ŘΩŜǎŎŀƭƛŜǊ ǇŀǊ ŎŀƎŜ ŘΩŜǎŎŀƭƛŜǊ ηΦ 
hǳǘǊŜ ƭŜǎ ŎŀƎŜǎ ŘΩŜǎŎŀƭƛŜǊǎΣ ŎΩŜǎǘ ŎŜǘǘŜ ζ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ 
ŘŜǎ ōŀƴŘŜǎ η ǉǳƛ ƳΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜΦ 9ƴ ŀƴƴƻƴœŀƴǘ ŎŜƭŀΣ aΦ 
Castaner sous-ŜƴǘŜƴŘ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ŦŀƛǊŜ ƭŜ ŎƻƴǘƻǳǊ ŎŜǎ 
ƎǊƻǳǇŜǎΣ ƭŜǎ ǎǳƛǾǊŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dirŜ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŘŜǎ 
membres et une structure claire.  
5ŀƴǎ ŎŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŀǊǘƛŎƭŜΣ ƻƴ ƴŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ǉŀǎ ƭΩƛƳŀƎŜ 
guerrière des commandos de guerre du premier, mais 
Řŀƴǎ ƭΩǳƴ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƻƴ ƴƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ 
groupes impliqués dans les rixes comme des bandes 
structurées, stables dans le temps et dont les 
ƳŜƳōǊŜǎ ǎƻƴǘ ŦƛȄŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƧΩŀƛƳŜǊŀƛǎ ŘƛǎŎǳǘŜǊ ŀǾŜŎ ǾƻǳǎΦ  
Dans les deux articles suivants, nous allons voir une 
autre représentation qui apparaît dans la presse, 
concernant non pas les groupes, mais les raisons de 
ces affrontements.  
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[ARTICLE 3]  

IŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƧƻǳǊƴŀƭƛǎǘŜǎ ƴŜ ƭƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǊƛȄŜǎ Ŝǘ ǘǊŀŦƛŎǎΦ [ƻǊǎǉǳŜ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ŎŀǎΣ ŎΩŜǎǘ 

souvent la futilité des motifs qui est mise en avant, comme on le voit dans cet autre article du 

Parisien datant de juin 2019. Ici, le journaliste écrit que des futilités, « un regard, » une « broutille 

» viennent raviver des rivalités entre bandes de jeunes et peuvent amener à des affrontements. 

Au regard de ces 4 articles, on voit donc qǳŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ǘǊŀƛǘŜ ŘŜǎ ǊƛȄŜǎΣ ǊŜƭŀƛŜ ŘŜ 
ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƛŘŞŜǎ ǊŜœǳŜǎ ǉǳŜ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ǘƻǳǘŜǎ ŞƴǳƳŞǊŞŜǎΦ 9ǘ ǉǳŜ ǇŀǊƳƛ ŎŜǎ ƛŘŞŜǎ ǊŜœǳŜǎΣ ƻƴ 
retrouve deux éléments qui vont principalement nous intéresser ici.  
 
5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƛƭ ȅ ŀ ƭŜǎ raisons des rixes avec deux approches journalistiques différentes. La première 
ƳŜǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ǳƴ ƭƛŜƴ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǘǊŀŦƛŎǎ ŘŜ ŘǊƻƎǳŜǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 
Ŝƴ Ŧŀƛǘ ŘΩŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘǎ ŜƴǘǊŜ ƧŜǳƴŜǎ ǇŀǊǘŀƴǘ ŘŜ ƳƻǘƛŦǎ ŦǳǘƛƭŜǎΦ  
5Ŝ ƭΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŀǳȄ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘΣ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǳƴŀƴƛƳŜΣ ƭŜǎ ǊƛȄŜǎ 
ŎƻƳƳŜ ƭΩŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ζ bandes rivales, » toujours entendues comme des groupes 
ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞǎΣ Řƻƴǘ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ƭŜǎ ŎƻƴǘƻǳǊǎ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ǎƻƴǘ ǎǘŀōƭes.  
 
Nous allons donc interroger ces deux idées et celles-ci vont nous permettre de dégager une 
ŘƻǳōƭŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ Υ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ŎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎŜ ōŀǘǘŜƴǘ-ƛƭǎ Κ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ 
qui se battent et appartiennent-ils à des « bandes » ?  
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Commençons donc par les raisons 
des rixes : rixes et trafics de 
drogues ou bien rixes et motifs 
futiles ?  
 

Le lien entre rixes et trafic a déjà beaucoup été 
critiqué et il commence à être clair pour 
ōŜŀǳŎƻǳǇΦ WŜ ŎǊƻƛǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ 
important de le souligner : les rixes ne sont 
pas des règlements de compte entre équipes 
de deal. Pour bien comprendre les rixes, il est 
nécessaire de les dissocier des autres formes 
de violencŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ Υ 
ƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘΩŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ 
logiques de contrôle de territoires pour des 
raisons économiques, ce ne sont pas des 
violences acquisitives dont la finalité est le vol 
ŘΩǳƴ ōƛŜƴΣ ƻǳ ŘΩŀǊƎŜƴǘΣ ƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ non plus 
de violence de protestation comme les 
ǊŞǾƻƭǘŜǎ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ όŎƻƳƳŜ 
ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ Ŝƴ нллрύΦ 9ƴŦƛƴΣ ƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ 
ŜƴŦƛƴ ŘŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ 
ethno-raciale ou religieuse comme dans les 
années 1980 avec skinheads dΩŜȄǘǊşƳŜ-
droite.  
 

aŀƛǎ ŀƭƻǊǎ ŘŜ ǉǳƻƛ ǎΩŀƎƛǘ-il ? Si les 
raisons ne sont pas économiques, 
politiques ou ethno raciales, quel 
Ŝǎǘ ƭΩŜƴƧŜǳ ŘŜ ŎŜǎ ǊƛȄŜǎ Κ  
 

[ƻǊǎǉǳΩƛƭ ǇŀǊƭŜ ŘŜǎ ǊƛȄŜǎΣ ƭŜ ǎƻŎƛƻƭƻƎǳŜ aŀǊǿŀƴ 
Mohammed34 emploie le terme « embrouilles 
de cité ». Je trouve ce terme très éclairant et 
ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǊŞǾŞƭŀǘŜǳǊ ŘΩǳƴ 
aspect important de ces affrontements : les 

                                                           
4 3 Mohammed Marwan, « Bandes de jeunes et « embrouilles de cité » », 

in questions pénales, CESDIP, 2008.  

ǊƛȄŜǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ Ǉƭǳǎ 
ƭŀǊƎŜ Ŝǘ ŘƛŦŦǳǎ Řƻƴǘ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ ƭŀ  
plus spectaculaire. Dans son analyse, 
Mohammed montre que la rixe constitue une 
étape (avancée) dans ce spectre que 
représentent les embrouilles : celles-ci 
commencent par des préliminaires verbaux (« 
coups de pressions » et autres défis ou 
ragots), peuvent occasionner des « têtes 
contre tête » (duels) lors de rencontres 
imprévues et aboutissent parfois à des 
ŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘǎ ŜƴǘǊŜ ƎǊƻǳǇŜǎΦ [ΩŜƳōǊƻǳƛƭƭŜ 
ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŎƻƴŦƭƛŎǘǳŀƭƛǘŞ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜΣ 
ǳƴŜ ǊƛǾŀƭƛǘŞ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜǎ 
jeunes, qui existe bien avant la rixe. 
/ƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŎŜƭŀΣ ŎΩest aussi comprendre que 
ǎΩŀǘǘŀǊŘŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻǘƛŦ ŘΩǳƴŜ ǊƛȄŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
pertinent pour analyser ces affrontements. 
[Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ǉǳƛ ǎΩŜƴƎŀƎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƛȄŜǎ 
ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ Ł ƭΩŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘ 
qui est activée au premier motif.  
 
[ΩŜƴƧŜǳ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ cette conflictualité est la 
ǊŞǇǳǘŀǘƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ ŎƻƴŦƭƛŎǘǳŀƭƛǘŞ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ 
ŎŜ ǉǳŜ aŀǊǿŀƴ aƻƘŀƳƳŜŘ ŀǇǇŜƭƭŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 
social des réputations. Cet espace social des 
réputations est un espace symbolique et 
ƴƻǊƳŞΦ Lƭ Ŝǎǘ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ 
pas de gain matériel mais de valorisation de 
soi, de réputation. Cet espace est normé, 
ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǊŞƎƛ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ 
ŎƻƴƴǳŜǎ ŘŜ ǘƻǳǎΦ [ŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ǎΩȅ ŦŀƛǊŜ 
de nombreuses manières, au travers du sport, 
de la scolarité, de la séduction ou encore au 
travers des embrouilles. Pour ces dernières, la 
distribution des réputations se fait sur la base 
de la virilité, des capacités physiques et de la 
ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ŘƻƳƛƴŜǊ ƭΩŀǳǘǊŜΦ ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ 
personnes qui sont dans cet espace en 
connaissent les règles : cΩŜǎǘ-à-dire que 
chacun sait ce qui constitue un succès, une 
défaite, ou ce qui constitue un affront.  
 

Par ailleurs, cet espace est relationnel et 
ŎƻƴŎǳǊǊŜƴǘƛŜƭ Υ ŎΩŜǎǘ-à-dire que la position 
ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ όƻǳ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜύ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ 
ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŎŜƭƭŜ ŘΩŀǳǘǊǳƛ όƻǳ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ 

 

2 

Rixes et trafic de 
drogues : 
pourquoi les jeunes 
ǎΩŀŦŦǊƻƴǘŜƴǘ ? 
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groupe). Il faut en permanence démontrer sa 
réussite et surenchérir pour maintenir une 
ǇƻǎƛǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Řŀƴǎ ŎŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ 
concurrentiel que se situe le principal danger 
de ces embrouilles. Que ce soit en interne, au 
ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ même groupe ou en opposition aux 
autres groupes et quartiers, la promotion 
dans cet espace passe par la surenchère. Les 
coups rendus doivent être plus intenses que 
les coups reçus et lorsque rien ne vient 
refroidir la dynamique, on passe 
malheuǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ŘΩun motif qui semble  
« futile » à des conséquences tragiques.  
 
9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ Ŝǘ ǘŀŎƛǘŜ ǎǳǊ 
comment se distribuent les points, cet espace 
dispose de canaux de communication. En 
effet, il est important de souligner que la 
ǊŞǇǳǘŀǘƛƻƴ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǉǳŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ 
connue et validée par les autres : la réputation 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇƻǎǎŝŘŜ 
mais bien quelque chose qui nous est attribué 
par les autres. Depuis toujours, les lieux de 
socialisation des jeunes sont les premiers lieux 
où se discutent les réputations. Ainsi, dans les 
collèges, les lycées et tous les lieux de 
regroupements de jeunes, on peut entendre 
les dernières histoires et on y réévalue en 
permanence la position de chacun dans cet 
espace de réputation.  
 
Il est intéressant de voir, dans un travail de 
Marwan Mohammed datant de 2008, les 
ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎŀƴŀǳȄ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭ 
ƭƛǎǘŜΦ Lƭ ǇŀǊƭŜ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ 
scolaires, puis des cercles familiaux et 
amicaux, de la presse. Et enfin, en dernier, il 
mentionne les forums internet et les blogs.  
 
En effectuant une rapide recherche sur 
ƛƴǘŜǊƴŜǘΣ ƻƴ ǎŜ ǊŜƴŘ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ 
dizaines et des dizaines de blogs sur les 
embrouilles. Par exemple, un blogueur dans 
son « blog n°1 sur la Seine-Saint-Denis » 
dresse un état des lieux des « guerres de cités 
» et on remarque dans les commentaires que 
ŎŜǎ ŜƳōǊƻǳƛƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴƴǳŜǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ 
ŘŞōŀǘǘǳŜǎΣ ǉǳΩƻƴ Ŝƴ Ŏƻƴƴŀƛǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ Ŝǘ ǉǳŜ 
ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎΩŜƴ ǊŜǾŜƴŘƛǉǳŜƴǘΦ  

Ce détour me semble important car on parle 
souvent aujƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǎƻŎƛŀǳȄ 
numériques et de leur place dans les rixes.  
9ƴ ŦŀƛǘΣ ƭŜǎ ǊƛȄŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŀǘǘŜƴŘǳ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ 
sociaux numériques pour exister : les 
embrouilles ont toujours disposé de 
nombreux canaux de communications. 
Cependant, le smartphone et Snapchat sont 
venus bouleverser ces canaux avec leur 
ƛƴǎǘŀƴǘŀƴŞƛǘŞΣ ƭŜǳǊ ƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǘ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 
ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘΦ 9ƴ нлмлΣ 
ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ǎƪȅōƭƻƎ Şǘŀƛǘ ƭƛƳƛǘŞ Ł ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ǳƴ 
ordinateur et à une connexion internet, il était 
ponctuel dans la journée et ne concernait pas 
ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǘƻǳǎ ƻǳ ǇǊŜǎǉǳŜ 
ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎƳŀǊǘǇƘƻƴŜ Ŝǘ ƻƴǘ ǳƴ ŀŎŎŝǎ 
direct et quasi-illimité à des réseaux qui 
peuvent toucher potentiellement des dizaines 
voire des centaines de milliers de personnes. 
Cela crée une accélération de la logique de 
surenchère dont on a parlé précédemment et 
une plus large diffusion des embrouilles. 
[ΩƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǎƻŎƛŀǳȄ 
ƴǳƳŞǊƛǉǳŜǎΣ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ 
ƎǊŀƴŘŜ ǉǳΩƛƭǎ ƧƻǳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƛ 
Ŝǘ ƭΩŀōsence de régulation adulte de ces 
réseaux viennent encourager ces embrouilles 
en créant une sorte de bulle, isolée du monde 
ŀŘǳƭǘŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŀƴƻƴȅƳŀǘ Ŝǘ 
ŘΩƛƳǇǳƴƛǘŞΦ hƴ Ǿƻƛǘ ŘƻƴŎ ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ŜǊǊƻƴŞ ŘŜ 
chercher à lier trafic de drogues et rixes et que 
ǎΩŀǊǊşǘŜǊ ŀǳȄ ƳƻǘƛŦǎ ŘŜǎ ŜƳōǊƻǳƛƭƭŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŎŜ ǉǳƛ ǎΩȅ ƧƻǳŜΦ 
LƴǎŎǊƛǊŜ ƭŜ ƳƻǘƛŦΣ ƭΩƛƴŎƛŘŜƴǘ ŀǇǇŀǊŜƳƳŜƴǘ 
futile, dans une logique de disponibilité à 
ƭΩŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǾƛǎŜ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ǳƴŜ 
réputation permet de mieux comprendre 
comment on peut arriver à un affrontement 
collectif si disproportionné et violent.  
 
La centralité de la réputation dans ces 
affrontements est aussi éclairante pour 
orienter le travail de prévention auprès des 
ƧŜǳƴŜǎΦ [Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire les 
protagonistes mais aussi tous les observateurs 
qui constituent le jury de cet espace social des 
réputations que nous venons de décrire. Cette 
ƳŀǎǎŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘǊƛŎŜǎ ƴΩŜǎǘ 
pas la première chose à laquelle on pense 



40 
 

ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ŞǾƻǉǳŜ ƭŜǎ ǊƛȄŜǎ Ƴŀƛǎ Ŝlle devient 
ŎŜƴǘǊŀƭŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇƻǎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŞǇǳǘŀǘƛƻƴǎ 
constituent la matrice de ces affrontements. 
{ŀƴǎ ǇǳōƭƛŎΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ de réputation.  

 

 
Penser la participation aux embrouilles 
comme une volonté de se valoriser et de se 
faire une réputation mŜǘ Ł Ƴŀƭ ƭΩƛŘŞŜΣ ǾǳŜ Řŀƴǎ 
ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎΣ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǊŀƛǘ ŘŜ 
commandos de guerres, ou de « bandes » de 
jeunes structurées et homogènes, dont on 
ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŦŀƛǊŜ ƭŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ζ ŎŀƎŜ ŘΩŜǎŎŀƭƛŜǊ 
ǇŀǊ ŎŀƎŜ ŘΩŜǎŎŀƭƛŜǊ ηΦ /Ŝƭŀ ƴƻǳǎ ŀƳŝƴŜ Ł ƴƻǳǎ 
interǊƻƎŜǊ Υ ǎΩƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜǎ 
structurés dont les membres sont 

clairement et durablement définis, 

comment se constituent ces groupes et qui 
sont les jeunes qui les composent ?  
[ΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƧŜǳƴŜ Řŀƴǎ ŎŜǎ 
ŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘǎ ƴΩŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜ et se 
fait en fonction de facteurs qui varient au 
cours du temps. Cet engagement repose sur 
des mécanismes de solidarité que Marwan 
Mohammed appelle allégeances. Il décrit ainsi 
trois types principaux de solidarités, trois 
ǘȅǇŜǎ ŘΩŀƭƭŞƎŜŀƴŎŜǎ ǉǳƛ ŀƳŝƴŜƴǘ des jeunes 
aux profils très variés à participer à ces 
affrontements.  
Les allégeances affectives et/ou émotives, 
concernent ceux dont un proche est visé, ou 
ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎΩƛƴŘƛƎƴŜƴǘ Řǳ ǎƻǊǘ ŘΩǳƴŜ ǾƛŎǘƛƳŜ 
collatérale. Dans ces cas, les participants aux 
violences peuvent avoir des parcours scolaires 
ou professionnels conformes et maintenir des 
ƭƛŜƴǎ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Řƛǎǘŀƴǘǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
pratiques transgressives. Ils peuvent avoir des 
ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞǳǎǎƛǘŜ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ 
comme le sport ou la musique par exemple.  
Viennent ensuite les allégeances stratégiques, 
ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǾƛǎŜƴǘ Ł ǎΩƛƴǘŞƎǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

sociabilités du quartier (nouveaux résidents 
ou jeunes au statut local fragile par exemple).  
9ƴŦƛƴΣ ƭΩŀƭƭŞƎŜŀƴŎŜ ǎǘŀǘǳǘŀƛǊŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŜ ǎŎƘŞƳŀ 
le plus fréǉǳŜƴǘΦ [ΩŀƭƭŞƎŜŀƴŎŜ ǎǘŀǘǳǘŀƛǊŜ 
renvoie aux acteurs dont le statut social est 
imbriqué à la réputation de leur bande et de 
ƭŜǳǊ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Ŝǘ ǉǳƛ ŘƻƛǾŜƴǘ ŘƻƴŎ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ 
dans la défense du prestige collectif. Ces 
acteurs ont intériorisé les obligations de 
solidarité, corollaire du droit à la protection. 
[ƻǊǎǉǳŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ Ŝǎǘ ǇǊƛǎ Ł ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ 
un autre groupe, les représailles sont quasi-
ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘ 
le plus large et le niveau de solidarité le plus 
répandu.  
En comprenant la pluralité des motifs 
ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƛȄŜǎΣ ƻƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘ 
ŘƻƴŎ ǉǳŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƧŜǳƴŜ Ł ǳƴ 
ŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ 
dépend de son statut local. Cela permet 
également de comprendre pourquoi la 
composition de ces groupes varie au cours du 
ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ 
aux trajectoires de réussites (éducative, 
professionnelle ou autre).  
Cependant, si la composition varie, certains 
jeunes, les animateurs, restent. Pour ces 
jeunes hyper investis dans les embrouilles, les 
profils sociologiques sont en général assez 
semblables : ils sont en situation de 
décrochage scolaire, dans des conditions de 
vie, familiales, économiques ou sociales, 
ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎΦ Lƭǎ ƛƴŎŀǊƴŜƴǘ ƭΩƻǊǘƘƻŘƻȄƛŜ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ 
ŜǘΣ Ŝƴ ǎΩƘȅǇŜǊ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŀƴǘ Řŀƴǎ ŎŜs 
embrouilles, ils compensent les impasses dans 
lesquelles se trouvent leurs trajectoires. Ils se 
ǇƻǎŜƴǘ ŀƛƴǎƛ Ŝƴ ƎŀǊŘƛŜƴǎ ŘŜ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ Řǳ 
quartier car, à défaut de pouvoir se valoriser 
ailleurs, ils vont imbriquer leur réussite 
individuelle, leur honneur personnel à cet 
honneur collectif.  
hƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŀƛƴǎƛ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭŜǎ ǊƛȄŜǎ ƴΩƻƴǘ 
pas lieu partout en France, ni partout à Paris. 
[ΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎΣ 
de la partie la plus motivée et proactive, de 
ces affrontements répond à un besoin de 
ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜǎǘƛƳŜ ŘŜ ǎƻƛΦ /Ŝ 
chemin emprunté pour y accéder se fait à 
ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ς réelle ou imaginée ς 

3 
Les « bandes » : 
ǉǳƛ ǎΩŜƴƎŀƎŜ Řŀƴǎ 
les embrouilles ?  
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ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǎŜ ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ Υ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊ 
ŜȄŜƳǇƭŜ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘΩǳƴŜ ǎŎƻƭŀǊƛǘŞ ǊŞǳǎǎƛŜΣ ƻǳ 
Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǾƛŜ ǇǊƻŦŜssionnelle 
épanouissante. La participation à ces bagarres 
vient résoudre, de manière ponctuelle et 

relativement illusoire, la tension qui existe 
chez certains jeunes de quartiers difficiles 
ŜƴǘǊŜ ƭΩŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Ł ǊŞǳǎǎƛǊ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƳǇŀǎǎŜǎ 
auxquelles ils font face. 
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- « Paris: un adolescent de 14 ans décède après une rixe », Le Figaro, 30/01/2020 
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CESDIP, 2008, http://www.cesdip.fr/wp-content/uploads/QP_01_2008_pr_site.pdf  

 
Blog :  
 

- Skyblog « 93 seine saint denis » (consulté le 04/05/2020) : 
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- /ƻƭƭŜŎǘƛŦΣ ζ 9¦ {ǘǊŜŜǘ ±ƛƻƭŜƴŎŜΦ DǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ǾƛƻƭŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ ηΣ Forum 
Européen de Sécurité Urbaine, 2013.  

- aƻƘŀƳƳŜŘ aŀǊǿŀƴΣ [ŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŀƴŘŜǎ Υ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ƭΩŞŎƻƭŜ Ŝǘ ƭŀ ǊǳŜΣ tǊŜǎǎŜǎ 
Universitaires de France, 2011.  

- aǳŎŎƘƛŜƭƭƛ [ŀǳǊŜƴǘΣ [ΩƛƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ Υ ŘŜǎ ǇŜǳǊǎΣ ŘŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎΣ ŘŜǎ ŦŀƛǘǎΣ CŀȅŀǊŘ, 2011.  
- Sauvadet Thomas, Le Capital guerrier : concurrence et solidarité entre jeunes de cité, Armand Colin, 

2006.  

 

  

https://93seinesaintdenis.skyrock.com/1631642078-LES-GUERRE-DE-CITES-DU-93.html


43 
 

 
 
 

 

 
 

 
 
 
  

 

Les rixes sur nos 
territoires : 

Un phénomène en 
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Les rixes sur nos territoires : 
un phénomène en mutation ? 
Synthèse du déjeuner-débat du 14 mai 2019 

Les rixes entre jeunes : continuité et mutations des pratiques de socialisation à travers la violence 
en groupe, par Gilbert Berlioz. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

Un ensemble disparate avec neuf 

traits communs  

La première chose qui frappe quand on 

observe transversalement les rixes entre 

ƧŜǳƴŜǎ ŎΩŜǎǘ ƭŜǳǊ ƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞΦ 9ƭƭŜǎ ƳŜǘǘŜƴǘ 

Ŝƴ ƧŜǳ ŘŜǎ ǇǊƻǘŀƎƻƴƛǎǘŜǎ ŘΩŃƎŜǎΣ ŘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ 

sociales, familiales, scolaires assez variés dans 

des espaces urbains qui brassent des 

populations, des cultures, des milieux socio-

culturels différenciés.  

 

! ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǘǊƻǳǾŜǊ ƴŜǳŦ ǘǊŀƛǘǎ 

communs dans les rixes entre jeunes que nous 

avons observées, et qui peuvent certainement 

şǘǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞǎΦ hƴ Ǿƻƛǘ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Υ 

1. dΩŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘǎ ŜƴǘǊŜ ƧŜǳƴŜǎ ƻǳ ǊƛŜƴ 

ne distingue a priori les « victimes » et 

les « auteurs », 

2. dΩŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘǎ ǾƛƻƭŜƴǘǎΣ ƭŜǎ 

protagonistes ne se contentent pas 

ŘΩƛƴǾŜŎǘƛǾŜǎ ƻǳ ŘŜ ƳŜƴŀŎŜǎΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ 

prêts à en découdre, se battre, blesser 

voire tuer, 

3. avec le recours fréquent à des armes 

blanches (couteaux, machette) ou des 

armes improvisées (armes par 

destination) qui sont utilisées pour 

faire mal (barre de fer, marteaux, 

tournevis, bâtons, béquilles). Elles 

indiquent la nature du « projet », 

même si la plupart du temps 

1 
De quoi parle-t-on 
quand on évoque 
les rixes entre 
jeunes ? 
 

bƻǘǊŜ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǎΩŀǇǇǳie essentiellement sur un travail conduit en 2018 et 2019 avec la ville de 
tŀǊƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ;ǘŀǘǎ DŞƴŞǊŀǳȄ ŘŜ ƭŀ tǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ wƛȄŜǎ ŎƘŀǊƎŞǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ 
ǇƻǳǊ ŜƴǊŀȅŜǊ ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘǎ ŜƴǘǊŜ ƧŜǳƴŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǇǊƻǾƻǉǳé le décès 
ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ōƭŜǎǎŞǎ Ŝǘ ŘŜ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎƳŜǎΦ {ƛ tŀǊƛǎΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǎƻƴ 
histoire et de sa configuration, constitue un territoire exposé, ces phénomènes (près de 200 
recensés en 2 ans par les services de la Ville) ne sont pas isolés. On constate les mêmes problèmes 
Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩOƭŜ-de-France, mais aussi ailleurs en France et chez nos voisins européens. Compte 
ǘŜƴǳ ŘŜ ƭŜǳǊ ǊŞŎǳǊǊŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘŞǇƭƻƛŜƳŜƴǘ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ǊƛȄŜǎ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ Ǉŀǎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ 
seulement pas des causes locales et conjoncturelles. Leur généralisation dit quelque chose de la 
ǎƻŎƛŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜ ŎƻƴŦƭƛǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƛƭǎ ŞǾƻƭǳŜƴǘ 
et de leur rapport au reste du corps social. Car si « les jeunes tendent à former un monde à part, 
celui-Ŏƛ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘǊŜ ǾŜǊǎ ƭŜǉǳŜƭ ƭŜǎ ǇƻǳǎǎŜ ƭŜǳǊ ŃƎŜ ».  
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ƭΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŀǾŀƴŎŞŜ ǎǳǊ ƭŜǳǊ 

détention repose sur la nécessité de se 

ŘŞŦŜƴŘǊŜ Ŝǘ ƴƻƴ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜǊ, 

4. entre garçons : ce sont en majorité des 

adolescents bien souvent mineurs 

όŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ƧŜǳƴŜǎ ŘŞŎŞŘŞǎ 

à Paris en 2017 et 2018). La présence 

des filles est faible dans les 

affrontements proprement dits, mais 

leur influence est déterminante pour 

valoriser le capital physique investi par 

les garçons et le prestige viril attendu 

en retour, 

5. réunis en groupes pouvant atteindre 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇƻǳǊ 

lesquels la liaison par les réseaux dits 

« sociaux » jouent un rôle 

prépondérant dans la rapidité de la 

mobilisation et le manque de recul qui 

ǎΩŜƴ ǎǳƛǘ, 

6. de manière ostentatoire dans des 

espaces publics (rues, places, parcs 

abords des établissements scolaires), 

ou dans des lieux ouverts au public 

(gares, espaces commerciaux), 

7. de manière spectaculaire et explosive 

avec des comportements 

ŘΩŀŎƘŀǊƴŜƳŜƴǘ ƻǴ ƭŀ ζ logique de 

meute » et la perte de contrôle 

ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ 

dynamique collective de 

ƭΩŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘ5, 

8. pour des motifs en apparence 

dérisoires (vol de trottinette, photos 

détournées, paroles déplacées, conflit 

ŜƴǘǊŜ ǇŜǘƛǘǎ ŦǊŝǊŜǎκǎǆǳǊǎύ Řƻƴǘ 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ŝǎǘ ŀƳǇƭƛŦƛŞŜ ǇŀǊ ƭŀ 

hantise du manque de respect et 

ƭΩƘȅǇŜǊ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Ł ƭŀ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ 

ƭΩƘƻƴƴŜǳǊΦ {ǳǊ ŦƻƴŘ ŘŜ ζ disponibilité à 

                                                           
5 Voir : Gustave Le Bon, « La psychologie des foules », 
PUF, 2013. René Girard, « Le Bouc émissaire », Poche, 
1986. « Les formes de la violence », entretien avec 
Wolfgang Sofsky, laviedesidees.fr, le 8 février 2011 
6 Marwan Mohamed, « La Formation des bandes. 

9ƴǘǊŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ƭΩŞŎƻƭŜ Ŝǘ ƭŀ ǊǳŜ », PUF, 2011 

ƭΩŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘ6 », ils alimentent une 

ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǾƛƴŘƛŎŀǘƛǾŜ Ł ƭΩŞǘŀǘ ƎŀȊŜǳȄΣ 

qui explose au contact de ces 

détonateurs, 

9. oǴ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǊǳƳŜǳǊǎ ǎŜ 

propagent principalement dans 

ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƘƻǊǎ-sol que représentent les 

réseaux sociaux ; 

Comme on le voit, ainsi dessiné, le contour 

des « rixes » est assez vaste et leurs frontières 

poreuses avec des phénomènes voisins 

comme les « bagarres », les 

« affrontements », les « règlements de 

compte », les « émeutes urbaines » (dont on 

ƴŜ ǇŀǊƭŜ Ǉƭǳǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛύΣ ƻǳ ƭŜǎ 

« dégradations festives » comme les voitures 

brûlées le 31 décembre à Strasbourg ou 

ailleurs.  

[Ŝ ǾƻŎŀōƭŜ ŘŜ ǊƛȄŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŜƳǇƭƻȅŞΣ ƻǳ ŘŜ 

manière très marginale, pendant les vingt 

dernières années plutôt marquées par les 

affrontements entre les jeunes et la police. Il 

est probable que le recours à ce mot dans le 

ǾƻŎŀōǳƭŀƛǊŜ ŘŜǎ ƳŞŘƛŀ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ 

ƳŀǊǉǳŜ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ 

ǇƘŞƴƻƳŝƴŜΣ ƻǳ ƭŀ Ƴǳǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ 

ancien, que les dénominations 

ŘΩζ altercations », ou de « violences de rue » 

ne permettŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ōƛŜƴ ŎŜǊƴŜǊΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎ 

au tournant des années 2000, une recension 

des incidents relevés par la presse montrait 

ŘŞƧŁ ƭΩƛƴŦƭŜȄƛƻƴ Řǳ phénomène, ou de son 

écho médiatique7 : de 1992 à 1996, 28 % des 

incidents rapportés concernaient des 

affrontements entre jeunes et 32 % des 

affrontements entre jeunes et police. De 1997 

à 2004, les incidents entre jeunes 

représentaient déjà 52 % du total, soit une 

7 Hugues Lagrange, Marco Oberti (dir), « Emeutes 

urbaines et protestation : une singularité française », 

Poche, 2006 
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augmentation de 24 % qui ne semble pas avoir 

faibli ces dernières années. 

 

Jeunes en « bandes » ou en 

groupes ? Les nouveaux modes 

de socialisation des jeunes et les 

rixes 

5ŀƴǎ ƭΩƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΣ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ 

jeunes, surtout quand ils sont violents 

renvoient spontanément à la notion de 

bandes ou de gangs, importée des États Unis8. 

Au-delà de son aspect spectaculaire qui 

ŀƭƛƳŜƴǘŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŦƛƭƳǎΣ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ ƻǳ 

ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ǘŞƭŞǾƛǎƛƻƴΣ ŎŜǘǘŜ ƴƻǘƛƻƴ Ŝǎǘ 

Ǉƭǳǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩȅ ǇŀǊŀƛǘΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ 

documentée en France sur longue période 

depuis les Apaches9 de la Belle Époque 

ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ .ƭƻǳǎƻƴǎ ƴƻƛǊs des années 5010. 

Mais assez tôt la légende a pris le pas sur la 

ǊŞŀƭƛǘŞΣ Ŝǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘΩƻǇŞǊŜǊΦ hƴ ǇƻǳǾŀƛǘ 

ŜƴǘŜƴŘǊŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎƘŀƛƴŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳƛǘŜ 

aux évènements de Garges-Lès-Gonesse en 

janvier 2019 : « la France compte 90 bandes 

structurées ». Pourtant dès 1969, Jean 

Monod11 dans son approche ethnologique des 

bandes de jeunes signale déjà « la fin des 

bandes »  au sens classique du terme, du fait 

ŘŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ 

comme les « beatniks ». En 1987, François 

Dubet montre comment au temps des 

« loubards », la bombe à fragmentation de 

ƭΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ12 fait éclater le monde commun 

                                                           
8 À travers des films marquants comme « [ΩŞǉǳƛǇŞŜ 

sauvage », avec Marlon Brando, 1953. 

 
9 aƛŎƘŝƭŜ tŜǊǊƻǘΣ ζ[Ŝǎ ƻƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜ 

Paris de la belle époque, les Apaches », Flammarion, 

2001, ou Robert Muchembled, « Une histoire de la 

violence. Du moyen âge à nos jours », Seuil, 2008. 

10 Marwan Mohamed, Laurent Mucchielli (dir) « Les 

Bandes de jeunes : des blousons noirs à nos jours », La 

Découverte, 2007. 

ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ ōŀƴŘŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ 

point essentiel. Dans les trente dernières 

années les problèmes sociaux se sont 

ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ ƳƻŘƛŦƛŞǎ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦfet de six 

facteurs qui introduisent, dans la vie des 

jeunes, une rupture avec les périodes 

précédentes : 

- La montée du chômage de masse et 

principalement celui des jeunes,  

- La précarisation durable de toute une 

partie des classes populaires où les 

familles ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜ ǎƻƴǘ 

nombreuses, voire majoritaires dans 

certains territoires, 

- Le « divorce scolaire » et la difficulté à 

se projeter dans un avenir incertain13, 

- La perte de confiance dans les 

institutions républicaines, 

- La banalisation des conduites 

addictives qui altèrent le rapport au 

réel notamment chez les jeunes 

consommateurs, 

- Les usages du numérique dans la 

construction identitaire qui modifient 

les expérimentations du lien social 

entre pairs, les modes de présentation 

et de valorisation de soi et la 

perception des notions de privé et de 

public.  

Dans ce contexte, actuellement en France, la 

notion de « bande η ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴ 

11 Il intitule ainsi la première partie de son livre « Les 

barjots », Hachette, 2006. 

12 François Dubet, « la Galère : jeunes en survie », 

Fayard, 1987. 

13 « WΩŀƛ Ǉŀǎ ŘΩŀǾŜƴƛǊ » est une phrase souvent 

entendue dans les entretiens par les travailleurs 

sociaux. 
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fonctionnement organisé et hiérarchique ne 

ǎŜƳōƭŜ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞŜ ǉǳΩŜƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ǘǊŀŦƛŎ Ŝǘ 

de banditisme14.  

Dans ce contexte, actuellement en France, la 

notion de « bande η ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴ 

fonctionnement organisé et hiérarchique ne 

ǎŜƳōƭŜ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞŜ ǉǳΩŜƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ǘǊŀŦƛŎ Ŝǘ 

de banditisme15.  

Les groupes impliqués dans les rixes entre 

jeunes sont à géométrie variable et ne sont 

pas structurés par une hiérarchie stable. Ils 

ǎΩŀƎǊŝƎŜƴǘ ŀǳ ƘŀǎŀǊŘ ŘŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ Ŝǘ ŘŜǎ 

solidarités de proximité. Ce sont des 

regroupements affinitaires, pas seulement 

ŀƳƛŎŀǳȄΣ ƻǴ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ƭŜŀŘŜǊǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

ƭŀ ǎŜǳƭŜ ŦƻǊŎŜ ŘΩŜƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘΦ /Ŝ ƴΩŜǎt pas la 

soumission explicite à un « chef de bande » 

Ƴŀƛǎ ƭΩŀƭƭŞƎŜŀƴŎŜ Ł ǳƴ ŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜ ŀǳȄ 

contours flous et labiles qui constitue le 

ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƛƳǇƭƛǉǳŞǎ 

dans les rixes de jeunes. Très rapidement par 

le bouche à oreilles et les réseaux sociaux, le 

ƎǊƻǳǇŜ ǎΩŞƭŀǊƎƛǘ Ł ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ŀȅŀƴǘ 

ƛƴǘŞǊƛƻǊƛǎŞ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƭƛŀƴŎŜ ŎƻƳƳŜ 

contrepartie du droit à la protection ou 

ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜΦ [Ŝǎ 

ƧŜǳƴŜǎ Ŧƻƴǘ ŀƭƻǊǎ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ 

ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ en mobilisant leur 

réseau de connaissance via les téléphones 

portables et les outils de communication à 

                                                           
14 [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ 
bande autorise toutes les interprétations. De leur côté 
les chercheurs ŀƴƎƭŀƛǎ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ǇŀǊƭŜǊ 
de gang lorsque : le groupe a 3 membres ou plus, les 
membres partagent une identité, généralement liée à 
un nom et souvent d'autres symboles (vestimentaires, 
langagiers), les membres se considèrent comme un 
gang et les autres le reconnaissent ainsi, le groupe a 
une certaine permanence et un certain degré 
ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ, le groupe est impliqué dans un niveau 
élevé de criminalité ou de délinquance. 
(www.nationalgangcenter.gov/Content/Documents / 
Assessment-Guide / Assessment-Guide.pdf) 

 

ƭŜǳǊ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴΣ Ł ƭΩƛƴǎǳ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ǉǳƛ ƭŜǎ 

entourent.  

Si le regroupement entre pairs est un mode de 

socialisation privilégié des jeunes, le 

développement des communications avec les 

nouvelles technologies les confronte à de 

nouveaux enjeux. Parce que les enfants et les 

adolescents connaissent une plus grande 

autonomie relationnelle sur les réseaux qui 

leur permettent de se dégager de la 

surveillance familiale, et que le périmètre de 

leurs relations affinitaires prend de nouveaux 

contours au gré des sollicitations plus ou 

moins contrôlées. De ce fait ils peuvent être 

« embarqués » dans des dynamiques 

collectives du type rixes, sans forcément en 

maîtriser les tenants et encore moins les 

aboutissants. De plus, comme organisations 

horizontales et ouvertes, les rixes offrent aussi 

ŘŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜǎ Ł ƭΩŀŎǘŜ ǇƻǳǊ ŘŜǎ 

personnalités perturbées, frustrées ou 

agressives en mal de reconnaissance. 

Rixes, affirmation de soi et 

territoire  

[Ŝǎ ǊƛȄŜǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƘƛǎǘƻƛǊŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ 

où des rivalités anciennes, parfois sur-jouées 

et romancées, favorisent la montée en 

puissance du litige et de sa portée 

symbolique. 

15 [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ 
bande autorise toutes les interprétations. De leur côté 
les chercheurs ŀƴƎƭŀƛǎ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ǇŀǊƭŜǊ 
de gang lorsque : le groupe a 3 membres ou plus, les 
membres partagent une identité, généralement liée à 
un nom et souvent d'autres symboles (vestimentaires, 
langagiers), les membres se considèrent comme un 
gang et les autres le reconnaissent ainsi, le groupe a 
une certaine permanence et un certain degré 
ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ, le groupe est impliqué dans un niveau 
élevé de criminalité ou de délinquance. 
(www.nationalgangcenter.gov/Content/Documents / 
Assessment-Guide / Assessment-Guide.pdf) 
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